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[ENSEIGNEMNT PRIMAE
PÉDAGOGIE

LES £COLES NORMALES CATHOLIQUES DE FILLES DE LAPROVINCE DE QUÉBEC

BUT-CARA CThar-- ORGANISATION

Le 17 de juin dernier avait lieu l'inauguration de la nouvelle écolenrmale de Nicolet. L'inauguration d'un local neuf et spacieuxsoincidait avec le onzième anniversaire de la fondation de l'institutpédagogique lui-même.
A cette occasion, M. l'abbé Melançon, alors Principal de l'Écolenormale de Nicolet, prononça u4 discours instructif, discours programme

et de revue en même temps. M. l'abbé Melançon indique avec clartéle pourquoi de l'organisation de oos écoles normales, "dui sont des pep-donnats où l'on donne conjointement l'instruction et la formation pé-dagique," et il met en relief les avantages qu'offre le séjour prolongé dansune école normale, au point de vue de la formation morale la formtion morale de l'institutrice I Mais c'est de là que dépend l'éducation denos enfants de la petite école 1 "
Cette organisation est la même pour toutes les écoles normalescatholiques de filles en noire province. Elle comporte, en plus, la prépa-ration professionnelle iin édiate ou entratnement pédagogique:. prépa-ration qui a lieu à "I'éc e d'application", annexée à chaque école nor-male.
A la suite du discours de M. l'abbé Melançon, nous donnonsl'orçanisation de l'enseignement pratique (préparation professionnelle)fe ole normale de Nicolet. On y verra que les professeurs (principal,Professeur laTque et religieuses) sont associés d'une manière effective àl'éducation professionnelle des élèves-institutrices. Il en est ainsi, saufnuances, dans les autres écoles normales de filles de la province.

C.-J. MAGNAN.
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DISCOURS DE M. L'ABBE THÉOPHILE MELANCON

Monsieur le Surintendant,

Avec l'année académique 1917-18, l'École normale de Nicolet para.chevait sa première décade. Cea dix premières années d'organisation
et d'orientation constituent pour toute maison de ce genre la périodede l'épreuve. Grâce à Dieu, dans cette période, les assises de notreécole se sont affermies, nos énergies ont été coordonnées et dirigéesvers ce que nous avons cru le progrès, et nous avons droit, je crois,d'envisager l'avenir avec confiance.

Mais, dans notre province, ces dix années de travail son.L aussi la
réponse à l'idée qui a présidé à la fondation de nos écoles normales defilles. Notre réponse à nous, M. le Surintendant, elle se concrétisedans ces 500 diplômées qui se sont dispersées dans la région pour travail- eler au perfectionnement de nos écoles primaires. C'est aussi notre i'
réponse que ce glorieux épanouissement de notre œuvre, l'inauguration pde cette nouvelle maison due au dévouement de nos bonnes Soeurs de Pl'Assomption, dévouement secondé géréreusement par des octrois du ngouvernement (si dignement représenté ce soir par l'honorable ministre tides Terres et Forêts). Comment se fait-il qu'au moment même où nous 91donnons cette réponse, nos écoles normales de filles deviennent l'ob.
jet d'attaques injustes de la part de ceux qui devraient les défendre. to

Il y a une qumsaine d'années, lorsqrué l'éducation primaire prit, d'
dans notre province, une si grande extension dans la fondation de nos diécoles normales de filles, on jugea que 1e mode à adopter pour l'orga. l'O
nisition de ces écoles serait celui existant à Laval et à Jacques-Cartier. vil
L'école normale serait une pension où l'on donnerait conjointement d']
l'instruction et la formation pédagogique. C'était le mode qui s'adap. datait le mieux aux conditions du moment et qui répondait parfaitement ehà nos visées pour la formation de notre personnel enseignant. la

En effet, sans toucher au Bureau Central qui avait son opportunité, ce,on voulait former une élite qui exercerait son influence dans la classe la 1
enseignante par l'emploi de méthodes plus rationnelles et plus efficaces,
On voulait créer à l'école primaire cette émulation que nos diplômés que
en agriculture font nattre autour d'eux dans le monde agricole. jeu:

Dans certains milieux, on a voulu trouver dans cette organisation not
classico-pédagogique an vice de forme. "Vous enseigne. les classiques, site
donc vous ne faites pas de pédagogie" : comme si l'étude des matières &et
du programme excluait nécessairement toute formation pédagogique. prol
Notre réponse, elle vous a été donnée, il y a un instant, par nos élèves.
mattress 4oe

satic

I .
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Il y a poutant deux pointe que je désire souligner. Tout d'abord,je me demande pourquoi J'on éliminerait de l'école normale l'étude desmatières du programme, qui cependant concourt si puissamment à laformation pédagogique de nos institutrices. Etant donnée l'aptitudede l'enfant à imiter ce qu'il voit faire, dans une simple classe d'enseigne-ment l'élève apprend à faire la classe. Le pr'ofesseur m'est-il servi d'ima.geos, de concrets, de procédés intuitifs de toute forme Pour communiquerle son savoir, l'élève qui a goûté la science ainsi donnée fera de même lere jour oti il deviendra professeur. C'est ce qi explique le succès detelles institutrices qui ne sont pas passées par l'école normale, maiss, qui ont eu la fortune d'aller à bonne école, dans quelques-uns de nos pen-sionnats. C'est aussi'pourquoi l'on a tort de nier toute valeur aux diplô-a mes décernés par le Bureau Central.
Est-ce à dire pour cela que nos écoles n'ont pas leur raison d'être ?. Qu'on prenne bien garde de le penser puisqu'eles sont la source de cete. enseignement méthodique dont profiteront maltres et élèves : car, àn l'école normale, dans la pratique aussi bien que dans la théorie de lan pédagogie, ce qui se fait, c'est l'étude de cause à effet sur les moyens lese plus aptes à développer les facultés de l'enfant; ou, pour revenir àu mon rapprochement de tout à l'heure, c'est un cham d'expérimentae tons dont les démonstrations seront utiles pour toute la classe ensei-gnante.

oMais, je me hte d'y arriver, c'est surtout au point de vue de laformation morale de nos institutrices que notre organisation mérited'être appréciée. La formation morale de nos institutrices ! Mais c'estde là que dépend l'éducation de nos enfants de la petite école! Etl'on sait la place que doit occuper l'éducation dans nos écoles de la pro-vince de Québec. Pourquoi ne pas citer le témoignage d'un hommed'État dont le nom est glorieusement attaché au progrès de l'éducationdans notre province, Sir Lomer Gouin? "La science c'est une bonnechose, une excellente chose ; mais la science seule ne peut enseignerla vraie notion du devoir, ni donner la formation morale. A la scien-ce, il faut ajouter la religion, ou plutôt il faut appuyer la science surla relgion. Ia religion a donc sa place d'honneur à l'école."
Si telle est la nécessité de la religion, comme base de l'éducation,quee sera la véritable éducatrice, qui sait former des âmes, sinon cettejeune fille aux convictions religieuses fermes et éclairées, aux sentimentenobles et généreux, à la volonté b..a trempée, éprise du devoir. Eneffet, celle-là seulement donnera la vraie notion du devoir, qui a apprisàen faire une règle de vie. Celle-là seulement saura former des citoyeprobes, religieux et consciencieux, dont l'me a été formée à la vertu.Or, cette formation religieuse, nos institutrices la trouveront dannos écoles normales, grâce à notre organisation actuelle. Notre organi-sation, à base essentieliement religieuse, comporte l'internat et un séjour
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régulier de trois ans, ou tout au moins d'un an, à l'encontre de trois àsix mois et du système de l'exterhat des écoles purement pédagogiquesd'ailleurs. Quelle influence, sur l'Ame de nos institutrices de demainque cette ambiance religieuse de nos maisons, où chaque journée estsanctifiée par l'assistance à la messe et la sainte communion ; où l'ensei.gnement du catéchisme, de l'apologétique occupe la première place ;où le désintéressement le plus complet de ces religieuses, vouées pourtoute une vie à la formation de la jeunesse, est donné en exempleconstant à nos élèves-institutrices ! Cela suffit, je crois, pour nousfaire apprécier l'organisation actuelle de nos écoles.
Voici maintenant le rapport de l'année académique 1918-19 pourl?cole normale de Nicolet.
Nous avons eu cette année 101 élèves-institutrices inscrites. Ellesse répartissent ainsi : 15 au cours académique ; 28 au cours modèleet 58 au cours élémentaire. Trois élèves du cours académique sont icien 3e année de séjour, c'est-à-dire qu'elles ont fait leur cours completd'école normale. Ce sont Mlles Reinei Lupien, Marie Préfontaine etMarie-Rose Proulx. Elles-mêmes mais surtout leurs parents méritentcette mention d'honneur pour avoir si bien compris l'importance d'une Iforination pédagogique complète.

Le travail, l'application et une loyale émulation n'ont cessé de Irégner ches nos élèves. Aussi la moisson est abondante. 15 ont mérité t4un dipitme pour académie, 19 pour école modèle et 31 pour école Pélémentaire. En tout 65 diplômes. Sun ces 65 diplômées, 17 ont obtenu ale double diplôme : français-anglais L
L'École normale a été, comme toujours, l'objet de la plus tendre lesollicitude de Sa Grandeur Mgr l'Evêque de Nicolet. Chaque liste a<du mois, chaque rapport trimestriel s'est fait sous la haute présidence Prde Sa Grandeur. "Il n'y a point de petites choses dans l'ouvre de nel'éducation". C'est ce que vous avez daigné démontrer à nos élèves,Monseigneur, en vous imposant ces fatigues et en vous intéressant au mnisuccès de chacune de nos élèves, et je puis vous dire que vous aves tiCété compris.
Le grand événement de l'année est sans contredit l'inauguration de dei

notre nouvelle école. Tous les détails de cette fête seront consignes ouldans nos annales, et les diplômées de 1919 s'estimeront heureuses detenir leurs brevets des mains mêmes de Monsieur le Surintendant de le jl'Instruction publique, en cette circonstance solennelle. pasPour conclure, permettez-moi, M. le Surintendant, de dire que le (30présent rapport est mon dernier acte officiel. M. l'abbé Georges Cour- eon
chesne, dont les mérites comme professeur, écrivain, mais surtoutcomme prêtre pieux et zélé, sont asses connus pour me dispenser de inai
faire son éloge, prendra la direction de cette école le ler juillet prochain. hau
Mon dernier mot sera un merci du coeur, à Monseigneur l'Evêque, res
à qui je dois tant de reconnaissance, à Monsieur le Surintendant, pour dire
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es bienvelance et ss procédés toujours ai délicate envers mon humble
u, Personne; à Mon personnel qui a su me seconder en tout par son travailkin, et son dévouiement ; enfin aux parents de nos chères élèves, qui ontest bien voulu m'honorer de leur confiance. nerci.

~ei;
>ur
pie ORGANISATION ET FONCTIONNEMENT DE L'ENSEIGNEMENT PRATIQUE Au8 L'ICOLE NORMU DE NICOLET

Les leçons d'enseignement pratique se donnent cinq fois la semaineet ont une durée d'une demie-bere.
es Les élèves-mattressea sont divisées en six groupes A, B, C, D, E etie¡ de manière que dans chaque groupe se trouvent des élèves du coursic académique, du cours intermédiaire et du cours élémentaire, et les enfantslet de l'école annexe également sGnt divisés en six toupes, maise ici la divi.et sion se fait par clastes : lère année, 2e, 3eetic

nt A l'heure fixée, le groupe A, par exemple, sous la direction du profes-eseur de pédagogie, se rend une des sales de la classe annexe, auprèsdes élèves de ère année, je suppose, et là, une des élèves-mattresses, dési-
tel ée d'avance pour qu'elle pôt préparer sa classe, donne une leçon surle telle matière du programme, aussi désignée d'avance. Pendant que lale Petite mattretse donne sa leçon, ses compagnes sont tenues de l'observerattentiveman et de consigner dan mun carnet toutes leurs remarque.LA leon étant terminée, lue élèves-mattresses retournent dans leurs al-Sles de clauses, et l'on procède à la critique qui s'ouvre par la lecture desnotes de chacune et se continue d'après le mode exposé plus bas. LeProfesseur de pédagogie, sous la surveillance duquel la leçon a été don-

née, dirige cette critique et Y ajoute les remarques appropriées.A la même heure, les groupes B, C, D, etc., ont procédé de la mêmemanière, auprès des élèves de la 2e 3e année, je suppose, et sous la direc-tion d'une des ltress de l'institution. Nous faisons en sorte que lescx groupes d'élèves nstitutrices passent successivement sous la prési-dence du plofeieeur de pédagogie, qui, lui, dans sa critique, voit parti-culièrement au lien à faire entre la théorie et la pratique.Les six élèves qui ont enseigné la première journée sont remplacéesle jour suivant Par six autres et ainsi de suite jusqu'à ce que toutes aientPassé à l'épreuve. De cette façon, dans le cours d'une semaine, trente(30) élèves ont donné chacune une leçon et toutes les élèves de l'école ontconsacré deux heures et demie .l'étude de la pédagogie pratique.Toutes n'ont Pas, il est vrai, enseigné durant deux heures et demie,mais nous estimos que ces deux heures et demie tel qu'expliqué plushaut, c'est-à-dire consacrées à l'audition de leçons sur toutes les matiè-res du Programme et à une critique bien conduite de ces leçons sous ladirection d'un professeur, ont de beaucoup plus profitables à l'élève
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qu'elles ne le seraient si cette élève était chargée de donner chaque se-maine deux heures et demie de cours sur une seule et même matière alorsqu'il n'y a personne pour la surveiller attentivement et lui donner desinstructions ad Aoc au moment même. Je dois ajouter qu'uns fois parsemaine, le mercredi, au lieu de la critique susdite, les élèves-maituuvont dans leurs classes respectives rédiger leur critique par écrit alornque celles qui ont enseigné donnent la rédaction de leur classe. Cesdevoirs sont corrigés et expliqués.

II.-MoDnLE DE CRITIQUE

Fond.-La matière de la leçon est-elle en rapport avec le prgramme ? Est-elle bien délimitée et proportionnée au temps dont (ndispose ? Est-elle exacte, bien divisée ? Le but spécial de la leçon est-ilnettemeit naffqué ?
Méthode.-La marche suivie est-elle bonne ? Pour le savoir, exami-ner les points suivants : 1. La revue de la leçon est-elleeus, pratique,brève ? 2. La leçon est-elle bien introduite ? 3. Les procédés sont-ilsbons ? 4. Les moyens intuitifs sont-ils bien choisis ? A-t-on su lesemployer ? Aurait-on pu en employer d'autres ? Le tableau noir a-t-ilassez été utilisé ? 5. La forme d'enseignement choisie était-elle conve.nable ? Les questions ont-elles été bonnes ? ases nombreuses ? S'est.on basé sur le connu pour aller à l'inconnu ? Les élèves ont-elles toutespris part active aux interrogations ? Etaient-elles attentives, intéres-sées ? 6. La leçon a-t-elle été bien synthétisée et résumée ? Le tra.vail de mémoire a-t-il été bien fait ? 8. Les applications ont-elles étébien choisies, bien raisonnées ? Le devoir a-t-il été en rapport avec laleçon ?

Résudaat.-Les élèves ont-elles compris ? Ont-elles retenu quelquechose ? Quelle a été leur attitude ? Etaient-eles polies, d quciplinées
sages ? La matresse a-t-elle excité en elles de bons sentiments ?Maftrass.--Quelle a été sa tenue ? Son enseignement a-t-il étévif, animé, Intéressant? S'apercevait-on que sa leçon avait été pré-parée ? Son langage était-il correct, distinct, sobre ? Sa manière de lireétait-elle irréprochable ? L'ensemble de ses manières avait-il de ladignité ? Les travaux qu'elle a exécutés au tableau noir étaient-ils con- svenables ? 

elIII--sTAf A L'*lCOLE D'APPLICATION

le]En outre de l'enseignement pratique régulier décrit plus haut, les aiélèves des cours supérieur et intermédiaire font un stage de deux semai- etnes à l'école d'application. Ce stage consiste à prendrc le contrôle de la puclame pour l'enseignement d'une matière déterminée et à donner ensuite grune leçon de revue en présence du Principal, de la Directrice de l'École toi
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se- normale et du professeur de pédagogie. Une partie des élèves-instit.on trices assistent à cette revue et le Principal se charge d'apprécier la leçon.les L'enseignement de l'anglais (méthode maternelle> eat donaqé à l'école)ar d'application par les élèves-matresses tage d'un mois pour toutes celles
qui peuvent convenablement donner cet enseignement.

es IV.--L'UNsIGNMENT CLASSIQUE

'et enseignement est donné autant que possible ah point de vue del'enseignement à la petite école. Très souvent une classe d'arithmétique,de pni-m ou de cac e se transforme en véritable class de péda.o-go e ratiq nme, e professeur se faisant élève pour laisser l'éléve-lnstltu«a trice se débrouiller dans ses explications. Quant aux examens, les que-tions sont posées, autant que possible, en vue de l'enseignement de lamatière.
V.-PÉDAGOGIE THÉORIQUE

Dags chaque cours, il se donne une heure chaque semaine de métho.* dologie générale et spéciale,et au cours académiqueen plus, deux heurespar semaine sont affectées à l'étude de la philosophie qui consiste en grandepartie dans la psychologie pédagogique.

VI.-cancta PiDAGOGIQUx

Une séance par mois est donnée, où l'on traite une question de péda-gogie, soit comme travail littéraire (dissertation), soit sous forme dedialogue. On fait aussi de la diction, du chant, de la musique, etc.
(Notes fournie# par l'lcole nornmle de Nicolet).

LE RÔLE DE L'ECOLE DANS LA PROVINCE DE QUEBEC

Lorsque tant d'idées subversives bouleversent les esprits et que lasociété entière semble en Proie au vertige, les éducateurs ont une tichacapitale à accomplir. Plus que jamais leur dessein doit être celui qu'avaitconçu Léon Gautier, quand il écrivit son grand ouvrage sur 'La Chevaitlerie" : "agrandir les &mes", en les arachant "au mercantilisme qui lesabaisse et à l'égotsme qui les tue". "Revenir aux principes chrétiens
et y conformer en tout la vie, les moeurs et lu institutions des peuples"puisque "de leur oubli est résulté de si grands maux..." voilà le pro-gram de restauration morale que traçait Léon XIII et qui simposetous les jours davantage.
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Puis, il y a la patrie, qui a besoin du loyal concours de tous sesenfat. ; il y a la race qu'une hostilité suniepusl astuels sphères d'action. Le temps n'est plus o l'on pouvlt sedconttnttr,sans trop de péril, de fournir aux élèves des rudiments de catécheeet de leur apprendre à lire et à compter. Il faut être de son siècle,rompre résolument avec la routine et pénétrer l'enseignement entierdes idées fécondes dont ont besoin les générations qu dorienter leur vie. qigadsetp.u
Les petite écoliers, qui aujourd'hui jouent à la paume ou qui, surla patinoire, se disputent avec acharnement une rondelle de caoutchouc,constituent la masse bourgeise de l'avenir,-îe peujPle d'apicuteurs,d'industriels et de financiers dont les suffae s rgleront le detinde la nation. Ils ont besoin de posséder sur l'histoire nationale, sur lamission de notre race et le devoir social de idées jut e et du convic-tions arrêtées. Parmi les congressistes du futur conventurs, tous leshommes qui pensent seront anxieux de savoir quels moyens on entendmettre en ouvre, au Collège de Saint-Césaife, pour façonner à cettela les intelligences et armer les jeunes en vue des luttes prochaines.Laions à qui de droit le soin de les leur faire con altre.Notre tache, plus modeste, exigeait seulement de faire revivre lepassé. Puissions-nous, malgré les inévitables lacunes et de bien gravesomissions, avoir contribué à raviver au cour des anciens la flammed'a ection qui les anime et déterminé un certain nombre d'entre eux,qui n'y auraient Pa autrement songé, à venir goûter pendant quelquesheures, à l'ombre du toit ami, les joies délicieuses qui ont charmé leurenfance.

(Reproduit des «Nome d'Or du Cou4dge Saia*.CiaaÙ.e.",)

HYGIMN

CONsEILs A RECOMMANDER AUX ENFAWT DEs iCoLES

Ne craches pas ailleurs que dans un mouchoir, et un mouchoiremployé à cet unique usage.
Ne crachez jamais sur une ardoise, par terre ou sur le trottoir.Ne mettes pas vos doigts dans la bouche.
Ne grattes pas votre nez, ne l'essuyez pas avec votre main ou votremanche.
Ne mouilles pas vos doigts quand vous tournes les pages de votre

Ne mettes pas les crayons dans votre bouche et ne les mouillesDas avec vos lèvres.
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Ne portes jamais de pièces de monnaie dans votre bouche.Ne mettes pas des épingles dans votre bouche.
Ne mettes dans votre bouche que la nourriture et les boissons.N'échanges pas les bonbons, la gouretu les sifflets, les tirpons,ni quoi que ce soit qui ait été dans vore bou.he.
Peles ou laves votre fruit avant de le manger.N'éternuez ou ne tousses jamas dans le visage de qui que ce soit.Tournes-vous d'un autre cté ou bien tenes un mouchoir devant votrebouche.
Que votre visage, vos mains et vos ongles soient toujours propres.Laves-vous les mains avec de l'eau et du savon avant chaque repas.»Si vous étes indisposé, si vous vous étes coupé ou si vous avez étéblessé par d'autres, ne craignes pas de le dire à votre Professeur.Tenes-vous aussi propre à la maison qu'à l'école.Brosses-vous les dents avec de l'eau après chaque repas, ou toutau moins matin et soir.
N'embrasses personne sur la bouche et ne permette à personned'agir ainsi.
Apprenez à aimer le grand air, à respirer souvent et profondément
La CON<SaIL SUPiIEUR D'HYGItNE DE LA PROvINCF DE QUhBEo.

MADAME DE MAINTENON (1)
(Suite eg fin)

Madame Scarron devenue veuve à l'âge de vigt-quatre ans, se con-duisit avec la plus grande sagesse. Elle refusa un mariage qui l'et rendueopulente, parce que celui qui se présentait navait pas les qualités de l'es-prit et du cour qui seules avaient du prix à ses yeux.
Vers ce un maçon nommé Barbé lui fit cette prédiction:Après bien eines un grand roi vous aimera; vous règneres ; mais"quoique au comble de la faveur, vous n'aurez jamais un grand bien ".

I& jeune veuve rit de la prophétie .. .. on crut cependant remarquer qu'el-le lui causait quelque émotion. Des amis de Mme Scarron ne manquelrent pas de la plaisanter beaucoup à ce sujet. Vous feriez bien mieux"leur dit le devin, d'un ton inspiré, "Vous feuie bien mieux de baiser lebord de sa robe".
Madame Scarron sollicita longtemps, auprès du roi, la pension donton mari avait joui comme homme de lettres ; mais en vain Absolu..

---- 
; mais en vam 

jp*'*.fAbirolu-S
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ment dénuée de ressources elle était sur le point de passer en Portugal-comme gouvernante des enfants d'une princesse portugaise, lorsqueMadame de Montespan lui conseilla de rester en France et lui demandaun placet se chargeant de le présenter elle-même au roi. "Quoi ! "s'écria Louis XIV impatienté, encore la veuve Scarron I n'entendrai-jejamais parler d'autre chose ? "-" En vérité, Sire ", dit Mme de Mon.tespan, ' il y a longtemps que vous ne devriez plus en entendre parler "La pension fut accordée à l'instant et Mme Scarron ne songea plus auPortugal.
Devenue gouvernante du duc du Maine, elle conduisit ce jeune prin-ce aux eaux de Barège. Ayant pris de là occasion d'écrire plusieurs foisau roi, ses lettres dictées par la raison et embellies de toutes les gracesde son esprit, firent sur lui une profonde impression, et il conçut dès lorsune grande idée du mérite de Mme Scarron. Jouant up jour avec lepetit duc du Maine, le roi, charmé de ses réparties, lui dit: " Vous êtesbien raisonnable ! " "Il faut bien que je le sois ", répondit l'enfant,"j'ai une gouvernante qui est la raison même 1 " "Allez " reprit le roi,dallez lui dire que vous lui donnerez cent mille francs pour vos dragées'. dLa veuve Scarron acheta la terre de Maintenon et elle en prit le non.Quelques années plus tard une nuit de décembre 1685, dans la cha- ti

pelle du palais, en présence du Père de Lachaise et de deux autres témoins si
l'archevêque de Paris donnait la bénédiction nuptiale à Louis XIV, roi de d
France et de Navarre, et à la marquise de Maintenon.

Le titre de reine ne lui fut pas accordé ; mais elle en eut tout le pou- etvoir.
Il en coûte toujours cher de s'élever au dessus de sa fortune : Ma. sedame de Maitenon, au faite des honneurs, n'en fut pas plus heureuse pLes épines de la politique l'obsédaient. Toujours occupée à complaire à sicelui qui commandait à la France, obligée de voiler les ennuis de son si

front pour éclairer celui du grand roi, elle sentait péniblement son escla- pvage ; mais sa chaine était rivée et quoique d'or, elle était douloureuse à de
porter. Assise au banquet des rois, elle trouva que l'ambroisie et le eu'nectar de ces dieux de la terre, n'ont pas la saveur du pain qui se mange
à la table hospitalière de l'amitié. Dans un épanchement de confiance,elle écrivit à une amie : " J'étais née ambitieuse, je combattais ce pen- a a
chant quand des désirs que je n'avais plus, furent remplis, je me crus menheureuse ; mais cette ivresse ne dura que trois seaines." me

Mme de Maintenon chercha les seuls plaisirs que son ceur vertueux elleput trouver dans sa situation, ceux de faire du bien. " Ma place " disait- mor
elle, a bien des côtés ficheux ; mais aussi elle procure le plaisir de donner. S'ét
Elle fonda Saint-Cyr. C'était une communauté de trente-six dames cien
religieuses pour élever gratuitement deux cent cinquante demoiselles jrit
nobles, sans fortune. C'étaient ses délices et toute sa complaisance que jour
cette maison : elle y passait tout le temps qu'elle pouvait dérober à la
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ai cour. Elle eut la satisfaction de voir fleurir les art esle les vertus dans ce noble asile Elle talents, toutesU damece nole "le Elledemanda àR8cine-Elsther etAthalie,, pour ses chères élèves de Saint-Cyr ; le Poète la comprit elle eut la pièce
la plus belle et la plus touchante avec des chours célestes et elle eutje aussi le chef-d'ouvre de la tragédie française uEathe fut représentée en perfection et l'orgueil maternel de Madame
de Maintenon Put en être satisfait. Madame de Sévigné, qui avaitl assisté à une de ces représentations, écrivait "Je ne pui ui avaiède lagrément de cette pièce : c'est une chose qui n'est pas aisée à repré-senter et qui ne sera jamais imitée ; C'est un rapport de la musique desvers, des chants, des personnes si parfait, i complet qu'on n'y souaiterien. Les filles qui font des rois et des personnages sont faites exprès. Onest attentif et on n'a point d'autre peine que celle de voir finir une ie aimable tragédie, tout y est simple, tout y est innocent, tout yest sublime

et touchant. Cette fidélité de l'histoire Sainte donne du respect. Tousles chants convenables aux paroles qui sont tirées des Psaumes ou de laSagesse et mis dans le sujet, sont d'une beauté singulière. La mesurede l'approbation qu'on donne à la pièce, c'est celle du goût et de l'atten-tion. J'en fus charmée et le maréchal de Bellefond au, qui sortit desa place pour aller dire au roi combien il était content, et qu'il était auprèsd'un dme qui était bien digne d'avoir vu Esther."Le roi vint vers nos places et, après avoir tourné, il s'adressa à moiet Me dit : "Madame, je uis assuré que vous avez été contente" ?-Moi, ans m'étonner, je répondes: " Sre, je suis charmée I ce que je res-sens est au-dessus des paroles. "-Le roi me dit: "Racine a bien de l'es-prit."-Je lui dis: "Sire, il en a beaucoup ; mais en vérité ces jeunesPersonnes en ont beaucoup aussi: elles entrent dans le sujet commepi elles n'avaient jamais fait autre choe." -" Ah 1 pour cela," re-Prit-il, "'il est vrai." Et puis Sa Majesté s'en alla et me laissa l'objet
de l'envie. Comme il n'y avait quasi que moi de nouvelle venue, le roieut quelque plaisir de voir mes sincères admirations écla t abruit."e uéla tm

C'étaient là le triomphes de Madame de Maintenon. Ses goûtsavaient rien de fastueux ; sa mise était plus simple et plus modeste queelle d'aucune dame de la Cour. On ne la vit qu'une fois pompeuse-ment vtue et ce fut Pour la cérémonie de son mariage. Aussitôt après,elle reprit Pour ne plus la quitter sa couleur favorite et unie, la feuillemorte. Elle étendait à tout cette simplicité qu'elle chérissait tant.S'étant aperçue que quelques élèves de SaLntCyr devenaient métaphysi-ciennes, elle mit tous ses soins à bannir parmi elles les prétentions à l'es-prit elle y parvint ei bien que la mattrese de la grande classe lui dit unjour "Soye contente, Madame, les rubans jaùes (dans quelques éta-blissements les classes ;o;; désgnés par la couleur des ceintures) n'ont
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paa le sens commun. " Elle était d'ailleurs pleine d'indulgence pour
ses chères élèves. Un prêtre italien ayant célébré la messe à Saint-Cyr,son accent étrange fit rire presque toutes les pensionnaires. La dame
surveillante, indignée, dit à Mme de Maintenon, aussitôt après la messe,
qu'elle voulait mettre toutes ces demoiselles en pénitence: " Eh bien!" répondit-elle agréablement, mettes-y moi donc aussi ; car j'ai ri autant
qu'elles ".

Après la mort du roi, Madame de Maintenon se retira tout-à-fait
dans sa chère maison de Saint-Cyr. Elle y vécut pieusement, se livrantà la méditation des choses divines et donnant à la charité les loisirs queces exercices lui laissaient. On voyait l'illustre veuve de Louis XIVs'occuper à former les jeunes novices, à soulager les maltresses des classes
dans les travaux pénibles de l'enseignement. Elle ne dédaignait pas de
prendre quelques jeunes élèves dans son appartement et de leur ensei-
gner à lire et à coudre, avec cette douceur et cette patience qu'un saint
dévoûment seul inspire. Elle mourut à Saint-Cyr en 1719. Ce fut un
deuil général parmi cette aimable jeunesse qui perdait une bienfaitrice
et une mère.

Il n'y eut point d'oraison funèbre : aurait-on jamais pu assez louer
et assez bien louer ? Bossuet et Fléchier ne vivaient plus............

Des écrivains impies ont tenté en vain de flétrir la mémoire de Mme
de Maintenon,cette mémoire sera toujours bénie de ceux qui chérissent,
avec la religion, la paix des peuples.

Or, vous dirai-je ce qu'est devenu Saint-Cyr ? Aux dames de Saint-
Louis succédèrent d'abord des religieuses de l'ordre de St-Augustin. Et
aujourd'hui ce grand édifice, asile, jadis, de la piété et des arts qui, dars
les intentions de la noble fondatrice, ne devait jamais retentir que des
sublimes concerts d'une poésie et d'une musique sacrées, ne retentit plus
que du bruit des armes ...... Saint-Cyr est aujourd'hui une école mili-
taire. Voilà l'ouvrage des siècles et des révolutions 1 Le style de Mrne
de Maintenon est noble et sérieux ; elle sourit rarement et sourit avec
la dignité d'une reine. Une raison éclairée et prudente préside à tout
ce qu'elle dit. Elle prévoyait que les épanchements de son &me passe-
raient à la postérité : c'était là une appréhension, une gêne qui devait
retenir bien des saillies aimables, bien des confidences curieuses, bien des
plaintes, bien des admirations, bien des anecdotes sous sa plume.

RuTH D

Trois-Rivières, juin 1919.

r rA Gani.

(Premiers esat8).
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BEAU RÔLE DE L'INSTITUTEUR RURAL
L'amour du aol, le reapect den traditions terriennes, du aentiment du devoir national'-loblpton éconmque, autant de leÇona que l'intituteur ayant ap rss u-m ede aavec enthousasme ensigner aux petits enfanta de notre rac. it in lmêes mdestesinstituteurs et inatitutrice qui aont lus grands prfaeras dep atai n sian lu et,dans un salut quotidien au solPpeie r ofqesoaseurs confaionus nt no erceleur province, leur paya, un ýle orc e re queletuondridecme.Aos, ebatSes petite cervux, cm e nous lefotajur'ud conins, onoeloes lenr fendes cultivateurs instrutequ,ajosutat tauiju i Ju e e uionnme«nt pendidS eubdone1 l1hoM deu champs la conteplaton de bll et gand natu e, ler e ntonerolachanson de reconain au sol auq e la osevon d' e spenside que os oesCombien serait belle, chaque 

Auula 'edeeu eqenu séoe.que où la épis m" 4par le àa~ solde d 'sprh
les filles et es garÇona, Portant lus épis doré, comm e anu rn e p ,ls pr m e s bi s dmuuet, hommes et fmmes, ayant Peiné, Portant dans lePraitems laue dei lerinrudeeta rdu lur, vieillard& qui ne Peuvent Plus dip en a s ol lvtr a it qPr u 'ild leu rise,m a i t o s , e o i g a n t e n n u p e b e o r t g e p o u r e n t o n n e r l ' h y m n e d e r e co n n a l a s aa c a

eon leur coyance, le matin au Pied de l'autel, ils auraient rnmereé la Providecet noua les rtrouveio le soir, an moment OÙ le sol en secOouchat, fait ruiseslar surl'1 l s di aTs 'un i ne roée sasdssedunuee que le soei vet donnel er reua éns ian Pied d'un ma, sous un drapeau Bottant à la brise, drpeu queleu ceu lurInpier, lsentoneont ,hymnne national qui, montant de laplalneJuqu'msoom met d esm ot ,r veillerde son &éco sonore le M ouO et l'éer ge dans le cour qu equ e.fOis détaillant du colon, que l'élignement du centre aura eMgbeWh de ven.Ce Chtant né d'un patro viinêsécirfeareallresncà 
edmeet qui Pourtant veillant encore sur nous, ca l eal'co ubir u'unnpeuple endormisa dans le Passé donué an adl de son pays rI Ml od amq'npul @oilfolcandls,oêlapranc.aamaelp 

nieolseuepraed o hmerta.lité, an Jour de ctte t, rmte au soei de Juillet d'aller dans tes entrailles réehaulr lapoluie dpccenieta de ceu qui furent tes Premiers amante.Ce ser le triempe de l'écoleet cell qui produira une telle fête, nous la alueron, lavéséres, laissnt id'antresu àx& quiuet cofiéecette misiode labéni.Pette ddode cmpagn, dent loeuvreetadik,h permets queJe'~lspiiMn de ma volont, dg am énergie, de mon amour de ma race. jtot epé

L-&. DAVID,
(5*.id'as diccr mwpfflmi, à &Oiuude4lamshM
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DOCUMENTS OFFICIELS

COMITÉ CATHlOLIQUE DU CONSEIL DE L'INSTRUCTION
PUBLIQUE

PUOCIB-VEUUAL DU LA 11MON0 DU EPTMEUl 1919.

Séance du 24 usptemmbre 1919.
(AsoeUmidi).Présente ý-L'honorabl Cyrilh.F. Delég, préident ; Mur l'archevêque de Montrés,megnemr la. évêuM de Chkcotini, de Shebrooke, de NicSW, de Stý-HY"â@th, deHaileybury, Mgr P.JX. Rom, Mgr le vlcare.poetollq du Golfe-t-Laturet ; Mûr 0.-A.Marole, représentant Son Eun ece he eardina égla ; Mgr 3.-O. Routhier, représentantMr l'archevêque d'Ottawa;- M. l'abb Âugiute Lelaidier, représntant Nur l'évêque deuTMWFdIéN.; M. l'abb .L,8. Turbide, - &,entent Mgr léque de Charlottetown ; m,le chanoine Iré"é Gervais, représentant Mgr l'évêique de Joliette ; Mfgr N.-Z, lorain, repri.fhntent MUr l'évêque de Pombroke;- Ilioorab Dit 3.-J. Ourl, I'honsorabl Juge 3.-E.EobiUmz, l'honorable Hector Chunpap., l'honceable Juge Mathi Teillier, lbhonoïrabJuge Pa"l.. Martinesun, M. John meu, M. Hyacinthe-A. Portier, l'honorable juge W. Mer-d1er, M. Augiute.. Tesser, Mgpr Th.-G. Rouleau, M. l'abbé L.-A. Duaeeu M. NavoléoErehlM. Nérée Trmablay et M. 3.-N. Miller, secrétaire.

Lectur do lettres do SonEim lnne hMadina Béin, de Mgr l'archevêque d'Ottawa, elde MVU l'évêque du Trois-Rivière., do Mur l'évêque do Charlottetown, do Mgr l'évêque deiodet", de Mgr l'évêque do Puniok, déléguant resectvement Mgr 0.-A. Mamoi, vicairegénéral, Mgr J.-O. Routhier, vicaire général, M. l'abb Auuete Lelaidier, M. labbé 3.«S.Tuàd, M. le chanoin Irénée Gervle et Mgr N.-Z, lorrai pour lu. reprsete à la pré.sente emo.

Le Comit prend ami ommunicatiort d'une lettre do M. JuIu-sFAdoard Prévoet s'ex- mamunt do ne pouvoir aulete à la présente réunion et désignant l'honorable juge Robdoux ppour le repreter.
Le proce-verbal do la dernière mention ut approuvé.

Le ooe-omit chargé do l'exam du livres do clamse préeente he rapport suivant: lalh
EAPI.on DU SOUS-00101ri CZARGÉ DU L'CXAM DU~ UIva CLAMOQUNO

SNance du 23 septembre 1919. NO MPrésets :-Mgr Brunault, président pro-ia, l'honorable juge Robidoux, l'honorableHector Chamapagne, M. John Ahora, M. Nap. Brisebois, M. le Surintendant do l'Instrution apublique et M. 3.-N. Miller, Secrétair.
Le eoue-omité a examiné les ouvragesa uvant. qui lui ont été nouniseI.-" Petit coure de langu aglae à l'umsag dus commençante", par M. l'abbé J.-E. &ela,Chabnbelad.-Reomnaandé, M. Aher dimmidont. 22- Prencht Canadian Scholar's Compani ", par l'abbé 3.-E. Chamberland.-Recon.mad, M. Ahemn dissident. 

G 5Z-"«L Cmptiié rndu facile-Méthode pratique et graduée de tenue du livres tocapar la Frèrus du aréoerRcen nd.6.
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a* etPria ommunlonélon d'une letre du révérend< p»Mr Olplvc efWe du EcoleS chrétiennes demandant l'auto u deMajre s pWOr d -, estdmauels de clume du Prème desEos ch rsins de sousom lu~ n'ayin pde vetus ldumoo4pane sufisat. pour li Permettra de prononerfi ctau quston 1U iN 1M. le urintendant de !'IWsreto publique soit chawo de Prendre les m infon è queonuet de faire rappMr & 0, »socmi, à poa j. réno

(Signé) J..8. Huaw
Evèque de NiooW,

di Ce rapport est adopté, M. leJ atnadssdn un u irèa

Le. Le comité prend connaluance du pmowhve siatdWatenecnu~amoL d u B u e n o rx m a g p o u r lts a1p iC h a r g e d ' i n sP e c t e u d 'é c o l e , t e u s à Q u é .
!~lavellu 10, 20,21 et 22 aî,t ,2 îet:

, Pr&sst4 -UVr Th..G. Roulmau Présiden, M. l'abbé L.-A. DmeMr.es lhonoraijle
juP P..X. Drouin, M. John Aber,, M. C.-J. ManaM'IN eralM .& il,

La prooèsve"î de la dernière sesion set lu et approuvé.A là séance du 19 aoati les membres du Bura rnetouu~ nd ouetboumis Par les deux asirants dont lusam uvn:Pu.l~~Pui 
tYu abuble. Oen docments sont toi oIm u rsrpin urgee~diCmtcatholique, et MM. Pouiet larouaès ontome a #ml MA Pn de$l lesnt examens.

ureu dope nsuteluquesto" et lus Prollém d'examen quisuivet:
Suje« de compoa"

Lors do la visite d'automnne , lunpeotur doit donnier Uner néaepdaoIu uptMen eseinat doeo distrct. Trateslsue suvag oenent l'ini u om1lUturi e p utIl con rI ue & a wr la rd& ég r c d o la fréquentation sc la etfa o i n$r.lPersvérane du élème à l'école ? Faites la oférence. clietfaSera

uB élève, de quoi faut-il surtout tenir comote -. Qadatd dmie.t' n'-uOzz-i atpâe2. Etablises 1,sedgfférenced
3. Dites ee que l'on entend par employer le prcé "nuiif : exemples.

Th . mii -" Lecture à haute voWx ", Par l'abbé Lagaé :-Pge 215 et M1.-
No 2l.-Du eomenoemen.t jusqu'aux mot. « "éives crdatures "-is lignes.

MWe lignes de-#'"ln~ go dnar lesn t" b crcl P oe lm quatorze pre-
L o < u g s c l a i e . - I . Q u e d o i v e t o n o n i r l e s c o p e u s.t l r .~

de 1a muIcpaWs scolair? A qui et quand doit-il les rendre ? tdumb W r2. omment exécutt-on les Jugemt- renducoteneoraisolre
SosiU conditin unemncipalté U ut-,ue oprtn laUr at mlefnsdu école publiques 1 o&r et"obter une PantdeJoca4. A quele foniuté la constmO"I, et la réparation d'unsoe s"ont-elle soumisef6. Quels sont les Principaux devoi, généra dus Inspecteurs d'écols 1
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Qdcrph. si.Qu'entend-on par gdographi physique T giographie économi que Tetgéographie politique T iuee
2. Que»lle, sont lea principale. Industries alimentaire, du Canada TS. Depuis le lac Supérieur, jusqu'à Montt"a, quel, mont les canux du SantIar.& quipermettent d'éviter les obstacle. naturels qui entravent la nagvation ?4. Dites dans quels Etate et sur quels cour 'd'eau sont altuées le vlles suntes : Philadeiphie, New-York, Boston, Baltimore, Nouvelle-Orléa~ns, Chicag et st-Paul.5. Que mont et oil sont Situés : Indes-Occdentale,, Buenos-Aire., Madagascar, Dar"nelles, Ganu.?

Hao.-.Quels évènements, donnez les date., ont motivé la division de l'istoes.quatre grande, partie: ancienne, du moyen Ige, moderne et contemporaine?2. Résumnes le règne de Chaulemagne.8. Quels événements voue rappellent le. date. suivantte.: 100, 1713,1783 et 1815?4. Quelle. furet le. principales cause, et conséquences du. bataille. de Waterloo, duPlaine. d'Abraham, et de Châteauguay ?
ArithaW4w -1. Un Pied cube de cuivre Pèse MO livre. et un pied cube d'étain pèe40 livres. Quel mea le poids d'un pied cube d'allage de ce. deux métaux contenant ôpau.tise de cuivre pour ô pu"ie d'étain ?

2. A résoudre: 7%+ i$ý-221 -[. 7{1

a. A résoudre: (-l-X 1. 4)+ -U'- Réponse en fraction décimal.
4. Quelle st la difféence entre l'escompte en dehors et l'escompte mu dedan de $12,w2& mpour 73jours,à 5% T

paé pour la main d'oeuvre. 
nilsmtraxaaetc<té3~ ean tlmi 'svr024% de plus,la masown aurait oltS4M. Ondsmanslecoft de lau" UNie

CIE

( 1) 12 15 urt
2. Arésoudre:yd

a y

à. Su un chemin de fer le train rapide fait 9 mile. par heur de plu que le train W&4aalrn En parout une dlstance de 800 mille le train rapide pef 2 heusuar le troisordinaire. Trouver la vitese de chaque train.4. Quel capita fail" piéter pendant 80 ano, à Intérêts composé à 5%, pou que le ëpita et lu. latérête formsnt une somme de SM00?&. Une municipalité scolaire emprunte 8800. qu'elle veut amortir dan 20 ang, au taitde 4% : quelle annuité doit-ell payer ?
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etGêméHe :-L. Dauo un trapèze isocèle la somme des bases est égale à 42 pieds et leur
différence à 10pieds. Si les côtés non parallèles ont chacun 13 Pieds, quelle est la surface dutrapèze ?

tw 2. Combien de verges de tapis de Và de verge de largeur faut-ilporcuir1pln r
d'une chambre qui a 24 pieds de long et 19 pieds de large ? u'acebib 3. Coinhien de gallons d'eau contiendra un réservoir cylindrique de 24 pieds de diamè.tre et de 4 pieds de hauteur en suprosant que dans un pied cute d'eau il ya à6,/ gallons.4. Trouver le volume d'une pyramide de 42 pouces de hauteur si la base est un triangle5. Combien de mainota d'avoine cotedaune botte de 7pieds de long, ài pieds de lsrge etaa 4 Pieds de hauteur, si dans un gallon ily a277-274 puecbsetdnunminot 8galons?

Dessin '.-Dessiner l'élévation, le plan et la coupe d'un livre fermé.-fo,,ua dictionnir.? 2. Dessiner perspe<tiveent le parapluie ouvert devant voua.du Philosophie :-1. Définition de la logique.2. Qu'entendes.vous par l'induction ?3. De quel termne dépend la quantité d'une proposition?de 4 De quel terme dépend la qualité d'une proposition ?Iê- 5. Définition du syllogisme,
&iencea naturelles :-1. Faire la théorie du Baromètre.2. Sur quela principes reposent le paratonnerre et la machine à vaper3. Dér.e l'alambic.
4. Qu'est-ce que l'évaporation

Aricui*ure :-I. Qu'appelle-.t-on amendement ? onmmes les principaux amendeN 'ents ?
2. Quels sont les éléments essentiels des engrais?3. Qu'est-ce que les céréales ? Nommes les Principales céréale cultive dans la pro.vince de Québec ?.4. QUel sol convient le mieux à la culture du trèfle 1 Combien d'espèces de trèfles cul.tive-t-on dans la province de Québe'?à. Quelles terres exige la culture du blé, du seigle, des pois, de l'orge ?

Lzci'uum uxpquis mv LITgTa :-. Lecture à haute voix: La. belette entréedans un grenier ".-Fable de LaFontaine, Livre 111, fable 16. Expression, prononciation,articulation.
2. Leture oephquée e lIUêcire.-... Dégager la moralité de la fable "lLa belette entrésdans un grenier
2. Indiquer le dénouement dans cette fable.3. Comment LaFontaine nous fait-il connaltre la forme de la belette ?4. Comment peut-on expliquer la différence des rimes des deux premiers vers (f'uetétroit) ?
5. Qu siniet lesmots Chère lie? Indiquer un dérivé du mot lie.6. Danm quel pays et dans quel siècle vécut La Fontain?Nommer cinq littérateurs français illustresi du 17ième siècle.
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Les 20,21.et 22 août 1919, Mm. Paul POulin et YveS LeRcusés aubissent les emmena etconservent lus notes auivantes :

i ~~rr r-IM Ir. etTI*I~*r '
En conaéquence, MM.' Paul Poulie et Yves LeRous ont droit au diplônme d aspirntà la charge d'inspecteur d'écoles, le Premier avec la note "Bien", et le second avec la note .tinction" et mention spéciale pour l'anglais, et ces diplôme. lem sont décernés. Ds

(Signé) Ta.-G. RouL»EAu, ptre,

3.-N.Mi.a
Il est donné lecture du rapport suivant C

11àPPOa DU MUREAU CENTRAL DU BXANINATWUM CATUOKIqUU a

iLes Bureau central des exmiutnaes catholiques a l'honneur de vous soumettre son rapport pour l'année 1918-19, conforménent aux prescriptions de l'atile 113 des Rgeet, indu Comité catholique. 
ArComme lus années passées, le Bureau a tenu deu sessions annuelle, la pmenire, le là Caavril, Pour organisr lus examnens de l'année courante, adopter lu questions, dictés et pro. Tahum, à être soumis aux candidat, choisir lu exaugnatesdlgus, etc, et la seonde, le Gd31 Juillet et le Prunier août derniers, pour reviser la correction des épreuvas d'exmen et cmeoctroyer les diplômes aux candidat4 qui avaiet conservé, sur lu diverses matières du pro. P&lgrammne, le nombre de Points requis par les Règlement&e.les examens ont duré quatre Jours, du 2& au 27 Juin Incualvemepi, eb lia ont ou lieu damin 82 localités mentionnées à l'article 80 du réglemente scolaires. Bi21M9 Aspirante et asplrntesOut étéaedmis aux examei après s'être conforméde idèlunestaux precrPtion des réglemente ; s'est 104 de moins que l'année dernière.Les %,9 cand i, 2M3 hommes, dont 174 religieu appartenant à diverses commuau.tés enseignates, et 2,446 femmes, dont 100 religieuses de plusieurs oM,nué, s réa.timsent omme sut:Pr

1, 181(48 homnmes et 1,103Sfemmes) Pour le diplôme d'école primaire élé.ntalr;1,190 (100 hommes et 1081 femmes) Pour le diplôme d'école primaire lntermédmi -D(modle) ;
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l et 38(98 homme et 262 fenmmes) Pour le diplôme d'écle Primaire sprer,<ndm.
2,030 Ont passé leursl examens avec succès, savoir:874 Pour le brevet éléMentaire (42 aspirante et 832 uspiratll.8SU Pour le brevet modèle (68 &spirants et 780 aspirante) ;301 pour le brevet académique (Si aspirants et 22 7 aspiI5t.);

1 69 ont pas réussi à obtenir leurs diplômes, savoir :277 Pour le diplôme d'écoe élànetalre (ô aspiante et 271 aspianW342 Pour le brlevd d'école mnodl (42 aspirants et 3MOseiat.;50 ou l brve décole académique (<IôAspirante et 35 apirantes>Ce qui donne la résutats suivants :2.- Pour le brevet dimdèle 7% ont réussi et 24% ont éschoué;2. ou lebrve Mo 7%ont réussi et 29%o ontéco;8. Pour le brevet d'a tCâ 86% ont résiet 4 bn oué.
refsulta énri:7%dtoslsCandidt ont obtenu des diplômes et 25% ont étéVoici l' opinion des mnembru du Bureau sur "ensemble des épreuves qu'ils ont corrl.usM

MAvxâls. EztitimmTz MODUS ACAD4IUQUIIprièes eta4 le.....Bien ...... .. .Trè bien .Très bien
L«M!Mnga.......... .............. Bdon .......... Ti* bien. Tè bln

Grammaire française et analyse (*). .Trds bien.rsbin 
Trsbin

.... ................... Bn............ . ........ Trs ien.
Eaiture......* ** *........ mt .... Bien. ... Tsh n

Llttétature préct.) ........ e * bi' **» Bien"lm............~~Uu 
t.....s .. ePa"... . Très blen...... alteter gle .B Pe nqu trsbe .B e ...:* Bie.SilWm"teetdelT«............... ......... .......Be ......Tèbmio i iq u ed. .. .......... .......... B ien ........ ..Tè binCaigmlh................ 

. m-be ...Pobe

instruction civique-. . . . . ....ie .. in.... inTois............ .... Bien ......... s bien .... PresqUielGéométrie ... .... ... .... ............... *en..........rès benPg.... 
plie.e

.. Bien ........ b. ...... . Eclet
Zool......... boanqu....Bi n

Zcoloule botanique et 0Orp.-
...... ..*............................... 

ien .... in1)1imnes..... *...........Bin 
Mse.

Deesin....................ien 
...........B..... ....... m** ..*..BIen ......... Bien.(Lamai

1. taibh e q'ulqe Bw&,
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Hstoirede France ............................ Bien ......... Très bien.Histoire d'Angleterre.........«....... Bien ......... Bien.
Hitir esEat-n ............. oebn........Bn............ Bien.

Algèbre....................................uesm bien ... Bien.Trigonométrie......... .............................. Faible.Physique................................. Bien.
Csorpi.......................................... Bien.pioohe............................................ Bien.

LANGUE ANGLAISE

Grammnaire anglaise ............ Très bien .... Trèe bien .... Trabien.Dictée anglaise.Bin............Tè ien ........ in Très bien.Compositionanglaise........... Bien ......... Trebien .... Excellent.Littérat...re anle.....asbe passable......Bien.
ANGLAIS POUIR LU CANDIDATB DONIT LA LANGUE MATEnELLE EST LE FiIANcAIB

Grammiaire anglaie ............ Bien..........rie bleun....Très bien.Deéagis................ Médiocre ...... Médiocre. .....Trèa bien,Composition anglaise .............Médiocre ...... Médiocre. .....Bien.

Nooe.a DU »UmAu

Le Bureau signaie particulirement à l'attention du personnel enseignant et aux aspi.rantes et aspirant. lea matières dont la note moyenne n'atteint puas u moins Bien, particu.librement la géographie, l'analyse, l'arithmdtique à l'inteimédlaire, les prdceptes de littéisa-ture à l'intermédiaire ; l'écriture à l'élémentaire et à l'académique, la géométrie à l'académi. 5que, la comptabilté à l'élémentaire, l'sgriculture à l'intermédiaire ; la dictée et la composiNion anglaise à l'élémentaire et à l'intermédiaire.à

(Signé) LoNEL INrDeAT, pr, s

J.-N. MILES
la rapport suivant eut lu et approuvé:M

RAPPORT DU sous-coiiri CHARGé DI LA »UVISION DU PBOGEAMIÈE D'ÉTUDra
Votre sous-comté a l'honneur de faire rapport qu'il s'est réuni à Québec, le 2 septembre Xocourant.
Etaient Présenta à la séance :Mgr Th.-G. Rouleau, président pro-Um, M. l'abbé L.-A.Desrouiers, M. C.-J. Magnan, M. Nap. Brisebois et M. J.-N., Miler, secrétaire.doLecture étant faite d'une lettre datée du 31 aoôt 1919, par laquelle Mgr F.-x. Rosa prie Ole sous-comité de ne plus compter sur lui pour poursuivre le travail du psogramme parce qu'i omest écrasé sous une besogne qui ne lui la"n aucun répit, il est proposé par Mgr Th.-O. Rlou-leau, appuyé par M. Brfei, et slu : "Que ce sous-comité exprimn eesqe leecsr ti"iconstances ne permettent pas à Mgr Rom de continuer sa tAche si bien commencée, et que Mt"iM. l'abbé Desroeiers soit chargé, en se servant du travail déjà fait par Mgr Rosa et en utii- M"sant les différents documents qui ont ét soumis au sou&a.cit, de rédiger leprojet de pro-"gramme et de faire rapport à ce sous-comité le plus tôt possible."dM. l'abbé Desrosiers accepte la tiche qui lui est confiée et la séance est ajournée ginedu

(Signé) Tz.-G. ROULEAU,
Préideum pro-lm.
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RAPPORT DU SOUB.COIu,,p CHAItOé DM PRMNDJW IN CONSIDéRATON Ln M*MOIRf SOUMIZS PAR
L'HOSORABIJI jUGE piMTNnAU TOUCHANT~ D1Fp.up«. QUISTI'oN ILATuVE AUX
PROGRââ DM L'INSTRUCT.ION PUELIQUEC DANS LA PR0VIp<C

5 DM QU*nEC.
Votre sOU'o-mité, nomméà laséance du 14 niai 1919à Pour étudier lermémoire soumis par

l'honorable juge Martineau a l'honneur de vous faire rapport qu'il s'est réuni le 11 septmnbreourant, à "Ecole normale Jacques-Cartier, Montréal.Etalet présente à cette réunion :M- le Surintendant de I'Instruct<>n publique, président, Mgr l'archevêqu, de Montréal,orbl'évêue deP. efil MrO.véu de Mont-Laurier, M. l'abbé L.-A. Desrosiers, l'ho.prabejusP-G MineauM l.À Portier, M. J.-N. Miller, secrétaire.Msrtinea: rsltnsuanea été adoptée, sur proposition de l'honorable juasIlQOM eSurintendant soit prié de s'enquérir confidentiellement, soit par lui-mAin, ou
"par tout autre de ses officies, selon que la chos lui ser possible, s'il y a quelque chos de
"fondé dans les faits signaé dams le méuolre sous le titre : 'lEMlacté elneinmn"et de faire rapport à ce souscormàa p rochiains réunion." e ne~ee."Et le soui-cmité s'ajourne sine di.

(Signé) cmaju.pF. DUmAOI
Ce rapport est approuvé.pbm

bi. le Surintendat fait connatre au Comité que, à & mdemande, les inspecteurs d'écoles
delàaprovince se sont réunis à Qué"e, le 24 juillet dernier, pourétdeenebelseri,amendgaet apportés à la loi scolaire relativemnt aMx sttitie eysecbeoi lesdenierctions des oficier, du département de 1lnsruction publique e lutrei du chef du
licresu dus Statstques lms inspecteurs ctoiusOnt aundi ét invités à donner leurs p i n o n u r o t g n I 5 i o n d e s b u r a u x d ée r l e j e n v u e d 'a s s u r e r l a c r éa i o n d e ce r t i le a t a
d'études pelmair. il y a lieu d'eséssr, dit le. Dolige, que cette réunin deu inspecteursd'dcls produire de bons NsuJ*at reatvumn u ttsiusQuant au second point qui a été étudié pa les Ipectuu'écls .l rsdnNaulniqe aucomté ls dux ounents qui suivent .

Québec, 22 septembre j919.blonsieur le surintendan~t'

Confrméent u ddr xprié P luinpecteurs d'école& catholiques lors de leudemèr rd" Qube (j jilet 91),J'ai l'onu evmsoumettre unprojet con-
0mènnt V'Orgaàniaj, du Cer tia d'études prl&malr, s projet a été élabr par un
voupe d'inspecteurs et le soussigné. ce n'est qu'un projet qui devra être étudié et modifié
1eobablnt. Néanmoins ses mm"de lignes, Je crois, peuvent servir de bases à l'organisa.
tien du cerfit d'Etd primaires mn notre province, mesure que les inspecteurs d'écolesOnt un""l~e à Approuver, et dont le Coité catiqu a déjà considéé favorablement laIroposition

je vou prie, Monsieur le Suintendant, de soumiete les «utions cl-jointes au
02nité catholique du Conssil de l'Instuý publique, lors dems prochain réunion.

Votre toutdéo,
(Signé 0.-J. MAN,

Irp-.b ~
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Bug pesion" d'un groupe d'impecteurs d'oles concernang laism d'un Bureau du Cu«_fleat d'élude primaire.

I.-La BUanAU PROVINCIAL

1• Le nom Proposé est: "Bureau provincial du certificat d'études primaires".2. Les membres du bureau provincial mont: l'lnspecteur.géndM;l trois principauxd'écoles normales désignés par le comité catholique du Conseil de l'instruction publiquexsix inspecteurs d'écoles choisis par ce mime comité.3. Le quorum du Bureau provincial est de six membres.4. Le président ex-ofleeo de ce bureau et l'inspecteur.général.n. Le secrétaire du Bureau provincial et nommé par le Gouvernement sur la recon-mandation du comité catholique du Conseil de l'Instruction publique.6. Le membrsse réunissent au moins deux fois îan à lendroitué parM leBurin.tendant • la première réunion en avril et la seconde en aort.7. Au cours de la premire sesion, le Bureau provincial prépare trois séries de questionsOorrespondant au études de 4e, de 0e et de Se année, a&ha que les réponses à ces questions.8. Les examens se font par écrit excepté les lectureq.9. Le nombre de points accordée est uniforme pour toutes les matières, soit de 0 à 10.10. Le nombre de pointa alloués est Indiqué pour chaque question et réparti suivantllimportance de la question. 
l11. Le secrétaire du bureau provincial surveille l'impression des questions et des répon.ses, volt à la correction de épreuves d'impression et fait la distribution des papiers d'examenaux inspcena

M2. Le burea provincial prépare le diverses formules nécessaires à l'obtention du decertificat d'étuides.
18. lm dbm de e de et de Se mnds, fréquentant soit lei éoes sous contesbventionnées ou ndépdanta peuvent se présenter pour obtenir un ertifiat d'études. le14. Le bureau provincial fix la date de examens entre le 10 et le 20juin.Ulà. le bureau provincial délivre les certificats d'études et les envole à qui de droit.

II.-LM BURAU &dGIONAL DU CIaTIrICAT D TUD.s,

1. Le nom proposé est : bureau régional du certificat d'études primaires. mit2. Le bureau provincial est représenté dans chaque district par l'inspecteu d'écoles et despar trois ou cinq mmbre adpjoints.
3. L'inspecteur d'écoles est président ex-ocleio du bureau régional.4. Les attributions de l'inspecteur d'écoles sont .. ei(a) derecevoir avantle lermm de chaque &unés le demandes d'admission aux examens Amifaites par le secétare de chaque ocsmmln scolaire.(b de désigner les endroits 0 lu examens ont lieu (un par paraisse).(c) de suggérer au bureau provincial la noms de surveillants et ds correcteurs. bu(d) d'envoyer au secrétaire du bureau provincial avant le premier avril de chaque annéela liste de candidats pour chaque degré du certificat d'études, le nom de endroits o l'exament a lieu, le nom des surveillants et des correcteurs. dret(e) de recevoir du secrétaire du bureau provincial avant le premier juin de chaqueaunde tous le, papiers d'examen, les instructions aux surveillants et aux correcteurs, le que".tions et les réponses d'examen et la papeterie nécessaire.(n) de transmettre aux surveillants, à temps pour le examens, les instructions, les ques.tions d'examen et la papeterie nécessaire.

(g) de recevoir des surveillants immédiatement après la clôture des examens toutes la Pîréponses de candidats et la balance de papeterie qui n'a pas servi. me
fr F
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(kA) de buanit" 'li délai &ux correcteurs lu Iirclml éom tteéruW de recevoir decuné u oquàco t4m ele mulquion'tteur lu preuvu orrlgéu avec tdu cadida(j de Préparer une liste du candidate qu n ésie n ited exqiotéhuavec le nombre de Pointe conservé mer chqu 'nat er., d e OMs, e on.tde tbile pourcue cau &tèe etoaie o exqi n bn(k) d'adresse avant le premier aoat de chaque lande les liste ain d'néee.

2. -L« dépenses du ibureasu rovncial ont à la chrg du Gouverne met.2. L d é e n i d u b ur a u é gi n al m on & a C h a rg e d u e o n nil l on s o o da r so
3. Ilseoa retenu par le Glouvernbm.at sur lu subventin mcie , un lsi 8.0pour ohaa 

en'bantnequet enfat fréquenan une école mou contrôle Ou subventionnée Inscrit en de, eaae4. Lu endidaà au cerdticat d'études fréquentent une éco1lidépendaaé einprUne Pimmtre Pour subir l'exaM. 
t ernà- lu Surveillants reçoivent nu induimaté n'exdm Pam quatre piastres (SMO0)par ôe Déet cin mu la 05 pwm ,.S)&,, OPOPu la 4@ année, quatre mous (O)pou0. LVInSPectei d'S cqe dsrc atmnoapepu 

oah éoré
rslWi au bureau régional~ reçoite plistitfio

.Labalance du fond, que le Sonvrmu oo ig'n m~" a prcniasdernier Pour lu besoins d'adunimta. Perot rd le bureau poicial rut. à esBlut unanfnleu, rés1olu ' que le raipport qui précède sit reu, qu'il soit inmpimé dans
l8Pe pocivra de la présent doe qu'il soit inscrit à l'ordre du Jour de la prochainssesson Pour étude. "
.le Comité prend commaunication de la r@lt siat. adoptés Par LAmito e

institutrice« pensionnaires de la Province 
n dubo u rpsto d leEéi ov»deyé Quéer sure propositio deme Mle:éleB" Qe e cnsil e & dtsAssociation soit autris à faire dus démarche auprès du Co.

mité du Conseil de I Instructi publique afin d'obtenir que leur denmande d'augmenationdès pensions soit recomumandé@, à la Législture2. Que le dit comité soit humblement prié de prendre en considération q'vcl oi
ques Pensions actuelles, il ut inmsie aux anciennus institutrices, de ,uaei uei
convenable à leur état de saté, ete quelssn oce ertrn. edune pfaçonaunées, en dépit de leur bonne volonté à continuer leur cu mcie n lser

8. Ellus espèrent que le dit Comité voudra bien mlin vepatriotique;lftr 
téresser à leur sort et adhérer,

lersupplique, afi que la Légllature, à la Prochaine ession, amende la lo des pensions, et
leur lote un minimum en rapport avec le oét actuel de la vie."P
leIl est proposé par Mgr Broéi appuyé par l'honorable Dr Guerin, et résolu: Qu
h g o u vern m t s c p ectueu sem en t p rié d e d n e i p u y p t i u t e t o

"cette requête et spé*Went & ce qui relcarde h minnimu d&Pu Ypensi" tenio

Séance du 24 septembre 1910.
Présents -L'hono.Rb, Cyrille...Dlgp~etMr(pd.md)Memseigneurs lu évêquesl de Chicoutimi, de Shierbrok de StUute deMoIlIIfrF- .Ros, M gr 0.-A. M arls M gr J.-O . R ouUae,~ M . l'abbé A uguý t 1 elader, le:
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l'abbé J.-8. Turbide, M. le chanoineIrneeraMgN..Lrailhoabeue
Mathias Tellier, l'honorable juge Panl-G. artinesul , M. Nth. Lor ie, l'honorable juge
juge W. Mercier, M. l'abbé L.-A. Desrosiers, M. Napoléon Brisebois, M. Nérée Tremblay etM. J.-N. Miller, secrétaire.

Le comité prend en considération la requête suivante:
leu Attendu que, assez souvent, des arpirantes au brevet modèle seraient prtes à sulirleur examens avant J'AVe de 17 au '

''Attendu que cet age de 17 ans est aussi celui exigé pour le brevet académique;"Attendu qu'il y aurait euoup moins de fatigue intellectuelle et physique, cons.quement beaucoup plus de profit pour les élèves, à passer successivement les examens desdeux brevets;
"d Attendu que cette manière de procéder permettrait de développer et d'approfondirdavantage le branches du brevet académique, spécialement la langue maternelle et la languesconde ;
es L Comunauté soussigné, par la voix de leurs Supérieure respectives, prientinstamment et respectueusement Ionorable Surintendant et, par lui, tous le membres duComité de 'Instruction publique, de vouloir bien accorder aux élèves ag8s de moins de 17a", et ayant complété le cours modèle la permission de subir les examens du brevet m le.Leur succès serait attesté par un simple ceiat les autorisant à se présenter au examenssubséquente du brevet académique, a Ctre questionnées sur le matières déjà passées.IdLa formule svante pourrait peut-être étre adotée pour ce certificat:"Le lsPrésent certificat, qui n'est nullement un permis d'enosnemt...t Pourattesterque M .................... ayant, avant l'ège requis, passé avec.........les examens du brevet modèle, pourra être admise à ceux du brevet académique sans.trequestionnée sur les matières déjà passées.IdQu monsieur le Surintendant veuille bien agréer d'avance l'expression de toute lareconnaissance de Ses très humbles et très respectueuses,

Religieuses de l'Assomption de la S V.," de Sat-o Ns e de Jésus et Marie,
"d de Jésus-Marie,

" la Congrégation de Notre-Dam,
de Sit-ue
du Sait-Rosare,
de la Présentation de M ,de la Charité,
de St-Joseph de St-Valier,
du Bon-Pasteur,
de St-Louis de France,
de la Providence,
Ursulines de Roberval,
Ursulines de Stanstead.

Mgr Bruchési propose, appuyé par Mgr Brunault, et il est résolu: "Qu'il soit fait droit àcette requête pour les isons si plausibles qui y sont apportées, pourvu toutefois que l'élèveait atteint lêAge de seize ans révolus ou qu'elle aura atteint cet Age le 31 décembre qui suivrala date de l'examen, et que les règlemente de ce Comité soient modifiés en conséquence.le certificat décerné à l'élève qui aura subi avec suè lexamen pour le diplôme d'école Mo-dèle sa dans la formule suivante :"Le présent certificat-qui n'est nullement un permis d'enseignement--st pour attesterles examens u y . ayant, avant l'AV requis, passé avec....uann brevet, modèle, pourra être admise, mais seulement lanepohie

M

---------------
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ceu- du brevet académique en ayant le privilège de Jouir des exMptio>ns amcrdu par le
Bureau aux aspirantes déjà munis du diplôme modèle. I s nd u apron u
obtenu le présent certifcat n'aura nulmnledoteréaerebevtM 

èe
aura atteintm- dix-septième année. di Utent l riercae endbreve modèerse ui a

Sur Proposition de Mfgr Chiamsn, le Comité reomad
,ir article 2844 du Code scolaire Oit remplacé par le sivlan: 1 que le second alinéa, deled léanos riv nsr toute' les M"Palltés sooljre du comté de Saguenay ,ituér

"emos d' ari r Prtneuf, cette ssemblés doit avoir lieu le Premier lundi uidmedx 2. Que J'article 2049 soit amendé en oonséquew., Jrdiued
jr A la demande du Surintendant,lecmtamnecmesilsaries6et9dese règlements scolaire, ecmt mnecom utl rile 3e 9d e

Article oa.9-AJoUter après le mot, Mbis,,d à la trois
A rticle 6 9- A jo u t r Pr ès le M ot " m sis" ~~, e o s " t d e a

de 
l'aurse ligne, les Moto ..faire transporte

peauaPot" tous lu jours de classe lorsque le terrain de l'école n'en est pas pourv'j.,la titre d'logi modèl est décerné au institutions suivantes:
lotl'qntg-.u. 

écol de garçons
d'n&ak.-landfcrd, école mixir--at. ute, arrond. No. 1.de BeierCma.t Prévost, école Mixte, rod No 2.det-nnd4.octe 

écolerro degrusdu 4c-oSQt.jeanStBrmo, école degaçsde al. BernardindMotélécedegço.de L4am. -t- * r naj de Montréal; école deflesde Ll-Cte..Milde LotbIn.~ P Benri éco ndépi de .nkinougérU4 école ped de as.
dide Mégantic -plefisville, école ideaçnCité d~Mofr -Ecl cole d42 Ro an coe de garçons.Aob,* -Sle lpnte", ca2 rréRcond

d teBethiléem, 1M cl e&ro@Institut des Jeune Avuges carRcmod
Ecole Notre-.Dame des Victoire,77 rillot, c.Ecole fit-Paul,29 An ,07 Louis Ve*dO, e dePoole Baril , 29A eu, école de garçonEcDOeari 191A, Staacna , école de grons o

" Ecole N.. 4S", école de files.Ecole G&1'l" BýOe, école de fille.GuY, 2230, Chabot, èOede filles,Ecole 8t-Joseph, 7, Hudon, école de filles.
Ecole Sacé.0o , ct.tu'mEcoole OsCotide' ' 82, chem in école de gaçosidroIe Ste-Croix4 .. hei St-Pal écl ems.oEcoe 1, de Bienco M, école de garçons.fiEme t-Irénéc'2' Alb rt, écol e egaro.di BrOie St-ZOtiqu'e82884, Notre.Danie-<i école de ogoUs

di E ole ote nsn 78 '19 Ade rsC, école de fies
d i e o l e . U %-u é g » < 7 0 e A o r oil> .Ecoole rtr * 0 école de illep à3gdec.e dedeflueBroie SPaclBye,17»9,'C td<

geM
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Comté de Rlmouk.--St-Donat, arrondissement No 1,
dide Rouville.-Marlvile, école de garçong,
dide 8hefford.--Stukey.Nord, arrodisment No 1.dide Sbefford.-8,te-Anne-deStuely, arrondissement No 1.dide Témiscouata.-Fraservijll <St-Edousrd), émois Indépendante.dde Témscouaa.-t4toin, arrondissement No 1.dide Vaudreuil.-Dorion, village, arrondiement No 1.dide Verchères.-Belell, village, Mcole de garçns.

Le titre d'académie est décerné aux écoles qui suivent :
Comté de BeUechams.-St-Michel, village, modèle garçons.

dide Joliette.-8-t-Féix.deVaoi, modèle couvent.
dide Ldévis.-Charny, modèle garçons.
dide Lévis.--Chany, modèle filles.Cité de Montréal.-Ecole Christophe Colomb, 2121, Christophe.Colomb, école de garç.di di Ecole Stie-Anne, 127, Young, école de garçons.etEcole Marguerite Lesmoyne, 4Ç0, St-André, écol de finesi Ecole N.-D..du-Bon-Consei, 714, Craig-Est, école de filles.diEcole St-Antoine, 357, St-ntoine, école de filles.IdEcole de Salberry, 452, Beaudry, modèle garçons.id Ecole Garneau, 473, Visitation, modèle filles.di Ecole St-joseph, 205, Déséry, école de garçons.di di Ecole Nativité, 391, &t-Germain, école de filles&di . Ecole St-Joseph, 1237, Côte-des-NeIges, école de garçons.di id Ecole %t-Cunégonde, 124, Duvernay, école de garçons.di id Ecole St-Henri, 65, du Collège, école de filles.Comté de Portneuf.--8v.Raymond, village, modèle couvent, indép.
St-HYacinthe.---Charles village, modèle filles, lndép.
St-Maurlce.--Shawindgan.Falls couvent.

lm "omté distribue le fonds de l'Education supérieure ainsi que celui des M(unlcipalità hpauvres.
M. Brisebois propose, appuyé par Mgr Latulipe : "'que le gouvernement soit respec. iltueusement, prié d'augmenter de 810,000.00 la subvention accordéc par la Légilture pour à lfonds des municipalités pauvres.d-.Adopté 

d
Et la séance est ajournéc au premier mercredi du mois de février 192. dit

J.-N. MiLLUE, Wd

i
RÉUNION DES INSPECTEURS D'ÉCOLES DE LA PROVINCE u

DE QUÉBEC, 24 JUILLET 1919 u

PaOChS-VEUÂL mot
Par une lettre en date du 18 de juillet 1919, M. le Surintendant de l'Instruction publiqu du peonvoquait les inspecteurs& àQuébec, à l'Hôtel-du-Paàri.enmt, pour le 24 du même mioi10 heures précises du matin. 'tatiPresque tous les inspecteurs étiet présents à Ileuwe et à la date indiquées. Voislemm noms:
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Iiin a ou ur 'PU N u n A u g er, B a u d e t, B elo u rt, B oily , o c a d h b t h rbone sChart jç, Cô é uddihy, Curot, Dubeu, Dupujo i lts A. M.cr , Chata, cha."IB", GuehGoulet. L.-P., Goulet, J .0. G, HébtertA , FLesqu LtautLitalien, Iongtin, A taà is, Ma n, M iller, M lltt, Normand,, Paé r, Léaqu , Plamond'Primeau, Ikily, Tmb&iY, Turcotte, Vien, Warren.Nomn,80 aupi c'"5Pe"ir" PrOMestenis Gilmnu, Runter (Riv.), loOm ýKr mnMcOut, Parker, Rothney (Rêv.)' 
lw""" Ker (Rd. cCutaam,

SÉANCE DE L'AVANT..MII

I.-OUVanaRMPM DIU LA ii*umo?
La séance s'ouvre à 10 heures.En Plus des inspecteurs dont les nana Précédent, sont Présents: Ilonorable C.-F.

~* Delége, Surintendant, D W amlelInstuctin Puli D G- . P anen et C.-N. Miller, Secrétaires du département doMarquis, Chef du Bureau des Statistiques. Stelnlp0.UL'gnarbl et. .-C. outerred lnpeter généraux; G.-E.Lhonors 6iable M.aoi oée ouvel séance en souhaitant la bienvenue aux inspecterest endes l ii, da or épndu en aussi g and nom bre à son appel. La p é te r ioes e pu mportantes, et il invite les inspecteurs à en Suivre les délibérations avec la plu
grande attention. La Paix qui vient enfin d'être doné umnaoveueèenueldont l'école sera le facteur le plus efficace. Et c' nes au oneOuvre qu'neb lae t4ee
d'activer le progrès, l, vrai progrès, dnl e t do aine scoiecest pquoedt .lSuitnat vous tes icious 0 aujourd'hui. Je déclare cette oto ouverdte -etsouhaite à vas délbératians tout le succès que les auoritésonuattndent"

M.t l Surintendant souhaite aussi n anglais labenvenue aux inspecteurs protet.et'esasure de sea Plus sincère sympatàie et du bon voli d os e fces es n éarM. le Dr G.-W. ParmolS dit d'abord quelques moto on français pour remercier M&. le
Surintendant d'avoir parlé aux inspecteurs Protestante danmerlnu atrel tsu
liate à tous la plus cordiale bienvenue. LeD a le r palangnue entenllis itcorubien l'époque nouvelle dans laquelle nous eDr rclaran lenplusiatif congouis, ditlécole. C'est Par cette dernière que nous réponro>ns rcle besi dlu actfcontoursn. quiiemble être la nouvelle devise universelle.n0 u ebsi e«rcnrcio uM. 3.-e. Mfiller, invité Phr le Surintendant à dirqulusmtepnsopajlde rencontrer de nouveau les inspecteurs d'écoles oncr s C'lqes mto po rim a phq"èfosdit M. Mfiller, que J'assiste à une reno l nir d'ngsp u 'ées trl chaquièe fois, acod i ns aé les b o n ré sua t sm n d t e r u n Fes n p e teu r s d 'écoles o n t l es a u x iliareLa inipn a le s ue D ro m ~ d l'n truction publique, is n sont l s yeux et les oreilles,

La rinipae qeston qui sera traitée à cette réunion, c'est celle des statistiques, dit M.
Mifller. Nul doute que les conseils du Chef du Bureau des Statistiquesfvrsrnt'mloration de nos statistiques scolaires, amélioration on vosd favosr disn qulquesoannée déjà. En termt, le Secrétaire du e véaroe de 'In lstr dpuiqueapllue&le témogange flatteur rendu en 1914 on faveur, des stitq de ce déparctio p arpeM.Bunle, saisten franai distingué qui aogns eBr e Statistiques de Quése.rit ar3M.M Ma nanet Sutherland sur l'invitatio du S r n e d f e t i u i u j u

eots de bienvenue aux mog.sI etsrèetlurioltgesdn l e nctor iardeuoraenie coursa Puis l'Inape rgénéral des écoles Catholiqus onaresudupo.~aqi sera suivi au cours do la journée. ýtoiuldml etrlttiquZ sTAsouc. cofrned M . aqis, Chef du Bureau des.Remarques dus Inspetursl)lsmal
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2. c 11CETIFICAT D'TUDEs, conférence de M. C.-J. Magnan, Inspecteur général desÉcole catholiques.
Remarques des Inspecteurs-Suggestions.

3. DEVOIs GÉNÉaAUX DES INsPECTEURS D'ÉCOLEs, l'Inspecteur général des Écolescatholiques.
4. ENSIGNEMENT DU DEsxN, conseils de M. C.-A. Lefebvre, Directeur général.5. %éOwLTIOerS.

II.-L STATISTIQUEs SCOLAIRs

M. 0.-E. Marquis, chef du Bureau des Statistiques, donne une intéressante conférencequi porte sur deux pointa principaux: la façon de remplir uniformément le bulletin statisti.que chaque année et ensuite, comment interpréter les amendements adoptée à la loi scolaireau cours de la dernière session (1919).
Le statisticien de la province pose comme principe, pour que la statistique ait toute sevaleur, les trois points suivants : 1. La statistique doit être complète, c'est-à-dire contenirune énumération de tous les faits se rapportant à un même ordre d'idées dans un pays, unétat ou une province ; 2a.-I statistique doit être contrôlable, c'est-à-dire qu'elle doit êtrefacile à vérifier en se reportant au cahier de charge ou bulletin signé par un recenseur ouune autre personne responsable ; 3o.-La statistique doit être récente, c'est-à-dire qu'elledoit être publiée le plus tôt possible après son recueil. afin de fournir aux intéressées les donnéesqu'ils attendent pour étsyer leur thèse ou proposer des réformes avant que l'intérêt quis'attache à ces chiffres ne soit évanoui ou porté vers d'autres objets.

Au sujet du bulletin, qui contient le statistiques scolaires, bulletin rempli par lu inspe dteurs au cours de leur deuxième visite, M. Marquis a demandé que l'on surveille attentive.ment le recensement fait par le secrétaire.
Il a aussi demandé que l'on se fasse toujours un devoir d'aller quérir les statistiques des acées indépendantes, surtout dans les villes, ain que nos statistiques scolaires soient com-pIètes. 

eCe recueil des statistiques doit s'étendre non seulement à toutes les écoles publiques etprivées, mais à toute institution qui a été en activité au cours de l'année, ne serait-ce que *0pendant huit jours.
L'attention des inspecteurs a encore été attirée sur la manière de remplir uniformémentle sommaire statistique transmi au Surintendant, pour être imprimé dans le rapport annuelde celui-ci.du

ans u nstruction publique le plus tôt possible après leur deux-i'me visite, afin que l'on puisse le vérifier et obtenir de renseignements supplémentaires,s'il y a lieu, avant la fin de l'année. 
JZDans la deuxième partie de sa conférence, M. Marquis a traité des amendements apportés aux lois colaires, l'hiver dernier, entre autres, il a é du ses remarques sur l'article 27 8en vertu duquel les secrétaires doivent prendre le recensement sclaire en janvier pluti t ce2

qu'en septembre et il a donné les raisons pour lesquelles cet amendement a té apporté à prcette loi.
A propos du recensement scolaire, les pouvoirs du Surintendant ont été augmentés esce sens, qu'à l'avenir, il pourrat faire faire le recensement dans une munielpsllté qui aminégligé ce devoir et ce, aux frais de la municipalité.
D a le villes qui négligent de faire ce recensement, comme, par emple, la ville deMontréal. depuis un tempe inménorial, le Lieutenant-louverneur en conseil pourra les que leforcer à faire ce recensement, chaque ande.
De cette façon nous aurons sous peu des statistiques sc absolument omplètéeet sur lesquelles on pourra s'appuyer en toute confiance.
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M. Marquis a fait remarquer comment lfu nepée 'ril 78a ue et éris d'ss en c oa e 8n qu' l'vnires secrétaires les titulaires de. écoles et les inspeo>

to rsfa t* cteisrption de manière uniforme. 1)L'arnt i l 2 31 de la if e loi a étd am endé en y ajoutant un p arg phe en v ru d q e
cea o les statistiques fournies Par les seor i -tré otrers qui se on rom i té~ & lave

prlbureau des Statistiques, tandis qu'autrefoi s sttistiques étant exrie dpl es ull.tins des inspecteurs.eétin 
xai;d.bZ

Mais comme les inspecteurs faisaent leur 2e visite entre le mois de ave tl od
juin~, leurs ittatstique e ovrintp ueané entière. e ave tl osdi. L ovlaedmn nsrn &d a l rg et nb. ) ls e statistiques des secrétaires

seon érfé arinspecteur même avant de les transmettre au bureau des Statitiqus
Au curs de an remarquesl le statisticien de la p oqu é laé q e < usl ense bla a sInistruction publiqu 

ote aslesml
r avant lealssd prement d e des ait que son encre aujourd'h.ui, commed bet u e u t t s i u re a u d e s S ta is i q e s le pu s o m p lte @ e t le s m ie u x a ig e n c ée s

o u e sb r au Statistiques ' d i ls ~ prvincial 0. Il est bien vrai que depuis a o
nvele forel ads ttqes oen a Pris le contrôle et les prélsente à la Léglatur, sous unetent.l fomm es nmme tableauxj que renfermait jadis le rapport du Surin.On n'a fait que les oordonner et les Compléter.i C'est là un honunag que M. Marquis sefait un<dvird rnrea>dprtmntd

?Isrcinpublique, OMe@ l'avait déjà fait d'ailleurs, dans son Mfémore au erétaire
de la Province. celui quila précédé le Chef actuel au bureau des Statistiques. c'est-à-dira

'M. Heni Bunle, Ittsie-don du bureau deola Statistique génrae de laFrnce'asldM ' M aquis fut écoté a#eti" ~et et pprécié par l'auditoire lho..
0o1able M . D eug8 remercia le conférencier desr n eÎ n m n clis e précia u'l av i
donnés sur la statistique eolare.e 

ulaI
A la suite de la conféene de Mi. BMq lser MIetu oèen e utoi

an Che du Bureau des statistiques relatis lueur aux (fW pouir d , u x
&Wu~ i<>edS, à l'ne~~,du'&"i, etc. M. Marquis répondit à toutes les ques

tions et fournit les exPlcatlodeandu 
Quat àdsctgo~dâePulieat did rdes.,t« dtti le he du Bureu des statistiquespublieraitl »«mcre un article explicatif avec graphique ; comme la

irve eut adrus& à toutel uécles et à ue l uisin solJ'article explicatifdUChefdinteaprétatuon d catégories d'âges
à 7, 7à 14, 14 àl1, le à 18.1iru àla discussion. : Xb th hbnu

A.-If. Filtesu Vien, C...j. Mille, C.. Ma u enest - re L-P Goulet T. Cuddlhy,
J.-Z* Dubeau, J.E olA.-A. Ueat,. Pagé.Après la onfrnte de M. Marquis. les rProtestantemrtrn 

ordi&
duos leur sal sur les questio>ns spéciale à leur section: M. Sutherland Inspecteuir génér
ayant au préalable remercid; le Che du Bureau des statistiques pouÏ les renseignemntPrécieux qu'i avatit donnés aux *nse~u.

q u e r a p e l e g é n r det tc l s c aheq e s t a t c e s u j e t .Il~ ~ ~ ~ 1 raspelle cett e im otn qet<n et à 'étude depuis une qui'" , nd'aimis et(u e le at m a r v d e l r é o d e d u e f ç n P r a t iq u e . A d e u x r e P ri s e d é jà , le s l p n
Daala eul d, ci.-P-d.euIua,. 

ydo 'ei oul ori a ed.,~d
>U 91 -de ifflu las fo ul dtem «t d g lu

VdVOI..I. ta d 4 Ie mfta qui Oâtrut dam leur lé &%. jua.

III.-La cwrrzwc.,.,,ý_.
Séance de "aprb-mi«.
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turs d'écoles, en congrès plénier, ont approuvé unanimement le projet d'établir un certi-ficat d'études pour chacun dus degrés de l'école primaire. A cette réunion, dit M. Magnan.il s'agit de décider ai les inspecteurs sont en mesure de diriger, dans leur district respectif,l'organisation du certificat d'études.
En France, dit l'Inspecteur général, ce sont les Comminssions cantonnales qui jugentde l'aptitude des aspirante au certificat d'études primaires (obligation de 6 à 13 ans, maisl'examen peut être subi à 11). L'Inspecteur primaire préside la Commission cantonnale.Le questions sont préparées et fournies par l'Inspecteur d'Académie: c'est ce dernier quidélivre le Certificat. Ici l'Inspecteur général décrit le mode d'examen. Examd écri: unedicté, deux problèmes d'arithmétique, une rédaction (en plus pour fille un travail de couture).Examen oral : lecture expliquéc, histoire, géographie. Les épreuves sont appréciées ded à 10. Le certificat est délivré aux aspirante qui conservent la moitié du total maximumdus pointe accordés par les deux catégories d'examen.
L'Inspecteur général dit ensuite que Io concours actif des inspecteurs régionaux seulpeut assurer le succès du Certificat d'études primaires, et demande à ces derniers si les au.toritée peuvent compter sur leur entier concours. Et il termine en exposant un projetd'organisation : Bureau provincial, dont le siège serait au Département de l'Instruction

publique ; Bureau régional, dont le siège serait dans chaque district d'inspection et que l'in.specteur régional présiderait de droit, le Bureau local dans chaque paroisse pour surveil.er leu examens. M. Magnan rappelle que les grandes lignes de ce projet sont de M. l'ins-pecteur Paqun, qui avait suggéré une organisation similaire dans son rapport re l'enquêtefaite il y a quelques années surlamise en opération du programme d'études.M.M. les inspecteurs Charbonneau, Miller et Paquin parlent sur ce sujet. M. Char.bonneau demande ai le Certificat sera volontaire ou obligaioire. M. Magnan dit qu'al croitle certificat volontaire plus conforme à l'esprit de notre loi d'Instruction publique. D'ail.leurs, la loi du Travail amendée l'année dernière rend le certificat d'études obligatoire dansune notable mesure. Il est d'avis que si l'on sait donner une valeur sérieuse au Certificat td'études, que toutes les municipalités scolaires s'empresseront d'en faciliter l'obtention àeur élèves. Déjà l'on sait en quelle faveur nos familles ont les diplômes et certificatsaccordés par les Ecoles normales, le Bureau central et certaines maisons d'éducation.C'est là l'opinion de presque tous les inspecteurs qui sont d'avis que les commissionsscolaires seront heureuses de voir enfin s'établir une sanction sérieuse aux études primaires, det que le clergé,toujours dévoué au progrès des écoles, accordera son appui à la réalisation erdu projet.
M. l'inspecteur Miller fait connattre l'organisation du Certificat d'études établi par la etComission scolaire catholique de Montréal., et dit que ce certificat encourage les élèveset stimule le zèle des inattres et des parente. nM. l'inspecteur Paquin rapporte que dans son district des concours interscolaires ontété établis etqueces concours sont très appréciés par les parents. Il est d'avis que le Certi. (Plficat d'études fera faire de grands progrès et améliorera encore la fréquentation scolaire.M. Paquin dit que dans son mémoire adressé au Département de l'Instruction publique à enl'occasion de l'enquête sur la mis en opération du Progranmme d'Etudes, il a suggéré lui,même un Bureau Provincial et un Bureau de district, comme vient de le rappeler l'Inspecteur 7xgénéral. Il est convaincu qu'une telle organisation, aidée par le Gouvernement et les Coin.sions scolaires au point de vue financier, réunira parfaitement moiL'Inspecteur gén demande aux inspecteurs de suggérer le moyens pratiques pourorganiser au plus tôt les examens du Certificat d'Etudes. M. l'inspecteur Miller sugglère travque l'Inspecteur général lui-même prépare un projet qui sera soumis à M. le Surintendant, èeortenant compte des opinions exprimées au cours du débat. M. Magnan accepte la tAche etdit qu'il consultera de nouveau le inspecteurs dans les districts desquels un certificat d'étud dsht déjà accordé, soit par des commissions scolaires, soit par des communautés enseignante.L'honorable M. Delage approuve hautement le projet du Certificat d'études et dit "mique m réalisation donnerait une sanction sérieuse aux études primaires.
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*t IV.-DCVOJM GéMA UXDSISPCEMD'cL

L ' 1 s e l a c o gn é r de c oe s c a t h o l i q u e s P a r l e d 'a b o r d d e l ' i m p r a c e l r m è
nt contate a Pénfdrn oique . c'est auOtc cour de cetmièent eo n tat si i u les cles sont en ativ. t u c s'equi e t e j que l'inspecteur

d e d ' e n t r e e ll e s q u ' 's s u t o s es i t u d sl a i s o n i ms o u o
is dequelues-nes dentr ells; qrilisamus 

de la fermeture
e. risés Plr le Surintendant, si les lire so t p ous p rle oitulai th o ut s'ilmé ou a

Le. uniforrait de es.liv re pour ca quiv es sun icipalit é s le Co m ca h li u coursut"Qi l'inspecteur examine le tableauede l'munploi t du 's ecr a or de cette visit
'qu'il se rend compte que toute lematire du rmps sonfa t le e s ugesn it quele r ma jgenéssaires;tes ls matèresdu Prgram e n sezgnéee et que le regis.

le tre d'appel est bintenu. Il yaecr ~nuriicer u e les R sen i Prescrivent et si le classement des élýèvesgestS jdicie u$elment fat, to ce
n i n par u exM n Sérieux sur les m atières principales : lect re orthographe, gram m a ire, rédae.d ln rthmsétique, histoire du Canada, géographierdcL'Iispecteur général attire aussi l'ateio su.Règlmens :"Doner e tin tenton ur e paragraphe 7 de l'article 225 des

R êgl m en~ " D o ner e te P s en tem ps quelques le o s en Présence du m»a re "
M M agna i Insite aussi sur le bien qui résulte de la re c n e d s co m .. pa

l'inspecteur. En réussissant les0 *ommaj. l' ereucte epiurlurseoret les mettre au courant des, amendements aux lois etue au èlmn c lrs dvor
En Parlentde ladeuxièm visite ,etapaux conseent;soar.uxime Ispctu général cosil nexamen approfond de

ricipale matières du Programme d'études, afin de contrôler la cissification des éves
pcrtéc au bulletin. Autant que Possible se faire cmpgeplsconiaiesordeaviste ux cols.L'Inspecteur général insiste de nouveau sur la durée de la visite, ainsi

que sur la vérifi .cation des comptes des secrétaîretrà)riers 
Il dit aussi un mot de l'adap-

tation de l'enseignement au besoin du milieu:. agricole dans les campagnes et comrca
et industriel dans les villes et le1 ete auatres usi ter e en pa r esta tistiq u e s d es éco les in d ép en c h es q t e u'il m p o t e fu r nir au s il a e ~ e t a s i o p
tes que possible. aesq'lipredforiau M uPrands

V.-]r;eUsmUNEME DU DEsSNInvité par le Surintendant, M. C. A. Lefèvre, directeur de l'Enseignement du dessin,
donne des conseils aux inspecteurg au sujet de l'enseignement du dessin. Voici cem conel
on résumé:

Appuyer, à nouveau, sur l'importance éducative et tltied esn tisse
encore sur les recommnandation& suivantes : tuilared dsinetnitr]Fiedessiner des objets réelsexclusivement (pas, de copies d'images ou de gavrs
ni calquées, ni agrandies, ni rapetisslées).g 

uS2pari uli tan~e t 'obercatoner d besi de beaux dessins qu'à développer les facultés,
(Paricuièrmen l'bsesito.)pardesexercices 

rapides, noitîbeux et variés.
3b-Donner les leçons, aux Petits et aux grands, dès la rentrée des classes chaque

semaine, et dehors quand possible,4o.-Que les tracés soient exécuté@ sur Papier peu codteux, et de format approchant
7 x 10 Pouce (de Préférence dans des cahers spéciaux)..fia-Garder chaque mois, dès septembre , dans les' archives de l'école, un dessin au
moins, de chacujn des élèves.fia-Dans le cours préparatoire aux écoles techniques, aux carrière industrielles et aux
travaux manus, 'o multiplier tout spéiaeme»nt les exercices de croquis et de projets
#dMétraux cotis, ainsi que les exercices de dessin éométrique,De plus rappeler que pour l'octroi de laPrmdenigmntilsatnuc 

peasi
des résultats obtenus en dessin,. rm 'nege~ lsr eucmt us

Et consi0lr de consulter les articles sur l'enseignement duesnprs aspninmmi prMm.ù., depuis 1012.
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Proposé Par M. J.-E. BODlY, appuyé Par M. T. Cuddihy: "Que la conférence du Chefdu Bureau du. statistiques soit imprimée etdistribuée aux i speeu d'oesfi de pouvoirl'étudier à loisir ; que lEuinmsprmaire publie un résumé de cette conférence, résumé00oncernant le personnel enmeignant $y. Adopté.Proposé par M. O-J. Mille, appuyé psr M. J. Curot: "Qu'un vote de remerciementssoit offert au gouvernement en reconn aisee 10-du bonusi de 8100. payé an février 1919;9-ela gratification de 8200. Plu-, 8100, pour frais de voyages accordée tout derrmentaux inspecteurs d'école.;d'Que M. le Surintendant soit prié de transmettre cette résolution à M. le PremierMlniftre."-Adopté.
dt ParM. J.-E. Boily, Appuyé par M. Joseph Hébert : "Que lu. inspecteursdéoe.réunie an convention à l'Hôtel du Parlement remercient bien sincèrement l'honorableMiitre des Travaux Publie. qui a bien voulu mettre à leur disposition la sal du Comitédsbille Privée".-Adopté.
Avant la clôture de la convention, M. J.-N. MMler, secrétaire du Département de MuIs-tructo publqe Profitant de la Présence à Québec de presque tous leu inspecteurs d'écoles,donne à ce. derniers, presque tous délégués du Bureau central des examinateurs catho-lique.l, des conseils pratiques au sujet de. examens importante que ce Bureau fait subir chaqueanée sur divers pointe de la province.L'honorable M. C.-F. Deug, Surintendant de l'Instruction publique, remercie les co-férenciers qui ont pris part à la convention et félicite les Inspecteurs d'écoles sur leur ssiduitéaMx réunions et sur la part active et intelligente qu'ils ont prie aux travaux de la convention.Le Surintendant exPrime le Voeu que cette aunés toute. les commissions scolaire.sdisribernt e.récmpense aux élve. et que dans cette distribution l'on ua. faire la part ~généreuse aux livre. canadiens. 

DM .der Surrendn rapelle lah mniedMM. Lefebvre et Beaumier. décédés depuis aleu erger c n re et s u ate la be v n e a xnouveaux inspecteurs, M M . Hubert et A]
Auger.le Surintendant déclaire la réunion terminée, après avoir remercié le Secrétaire de le BjeProvince d'avoir généreusement pourvu aMX frai devoyagede.inspectersd'école,à&l'ooca- 

Bealnde la convention du 24me jour de juillet 1919. C-.MGAA
la aoÔt 1919. 

CD,->e e

LueBUREAU CENTRAL DES EXAMINATEURS CATHOLIQUES M.-
SESSION DE JUIN 191l-(uU) sae

MONTRÉAL Osbr
ModMfr%-<c-Sagcemi '-Gagné. Alexandra; Bleau, Isabelle ; Gervais, Diane; CathdPlante, Cécile; Barbeau, Alic; -isabelle, Alis; (Jodeharles, Antoinette; Robert,Céciia;Bergeron, Georgiana; D)uhaml, M .-Dorifla-Bernadtte. Lanson, Antonia; Gauthier,Aibrta Geour, PtroiUe Laramboise, Clotilde ; Gauthier, Léda ; Froment, Adriei; CEieeFIlico, Juliette; Renaud, Anne-Marie; Jussaume, M.-Georglana; Rousse, M-Blancle; L4yeuBédard, Mf.-AntoniaThým; Dubuc, Berthe ; Jodoin, Gabrielle ; Guindon, Alice ; l'a- Wimtamontagnie, J.-Aimé-Arthur; Goulet, Jos.-Henri; Belcourt, Jean-Marie; Fortin, M- iThérèse; Desutels, J.-Horace; Thibauit, J.-Adjutor; CloutierJean-Franole; Léonard,-I
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7 ,~ne. 0 e n, gar, B erthe; Baulieu a n n Ie ,~ a rnBerthe ; Germaino
Albert; ForNC

0l ion, Asilda;- Grei.te; annraout; ArchaErnest G re>n ier, e- a u, PhnI idM eno Lan ji,,M.dÔHtL-P ifpp A e a b ut tnZéphirpji; Mrd allita-Isola ; PtieSElale ; MceE, 07, ah4fain. 
vliputpjodfl -Om Jvl~ Fl n a Margaet Corriga,AJbina; Oligny, Ida ; Mfageaj JBarry; Vésn u' louette, Grude; Tnahan

Ma-rete ; Dubois Blandine Fpion,; Jean. E utéien, Aimanlq o ri ;aso lnes;,S e r to r e ff lj C é c ile ; d e Y v o n n e S a v , J l e t ; V l ee0M - o
Sauvé, Ml.-.Itm Rietsntigny, lne SBurdapg'AraniD ; Ca, U,lr nt e Savard , m & rd M .-A lm a . at à arg ueite .:

Duélarnhe; GoeuWu' 
Décora; IyL uav Ahna. Grenier,

Jeanne ; araCéia; Bernue, A e Iberge'ove Chevalier Liliane; Fafad,
nette; Proulx, mé ee etu e G!augeý, Adéline O vne G b ;f Tr m b ay AntoLo Daouat, ~~~Sylvia; .prévin uue iletGerldne 3an.; Cermont ? TrM.-louîu brOi

ulu; Pr v s amM i; St-erm ain ,.M.- e e a cei v te C.auim ; o ua;
Bayard, Aurore; Brosseaji - vo R in e;chr YLacha M- OlLecault, MN...<d- M e;Yvonn pell Réia u, Cambon, os

M..Fdelnat. aede Jgulinn; Auco Jleo.Mun
Tarille; Duchr e «uaeane; e u julie ; C arterW te -Leroux, rinaie, Théort, ) .u etteAnt t e; Marte , M.f-Am in -So ne Pareat N e ,;C hrronM te-C a ir

,eu t v n e U r b a i n G a b r i e l l e ; P r n N , , P M , e r
La; Pcard, LM ;jut , Poiau an Ge ; Mousson j hrmnEugéne; Lrocqe, Aio, L adoa, Ge nit;ChrradGermine;cardGermaine;. p,rtwne; Mfailhot Aida;- MoU,Eugéie; Laroque, MfarieAnne. Lo, Moue.Mguermie ; er, L ouettf-Je; é et e, anete Delorme' Ali"~; Poua ,t Cue.-Paerrer ThM~o eg ault, ... Je G a .T ou r lache; Fliatrault Batie gon

Marueit; rino Aic; raton, Gratia Tac- ,orete Béainche Ber-
n a d tte L o uc O liv e B éd ar d , T h érèse ; L e m areh e Lt u cle n n ee ; B ,ras ar , o n e
ChaPut, Laurette'; Chrona 

Buer.;Pbna MxalsnArchaabdt Anntte Beauaobice .. Roso.a.ena. G uen
Bent M RanelJeanine;e,e, . llah Fluet, M rJenn.;a, ar-BIia, te B " pf-aeA n Horete Macot M l e. I Unli ,

Anita Thl oeu aile; i au, Goog e Le, Julete; Barete A glno
Corte; JUla Ro siern M.A t ic=#e; a onLaeiti~ Frtn M vio; ailou Henri; mi, M.Robrte; Goui, Josoph.
Beno d; b " M * a; ren au, Bélà,,.- ethie Marw g"i

Ania ' hiod au Ga rill ; U aS j eaiett alr tte B an h ; a on
Lcbie ,jNn . G ura R d te)f. i U Geo rgette . Lebe au, u e ' Germain; PquinnEmonfldj; Desary o-iatiet;dyn f-ý t arte néisl4 i to n e - p o t v ui, ~ ~ Ea . , » , i . Moa n et h i eu1  ,~ h. m xL u c e n n M u u e iN a r, e mon n l i a e L Ange , "I atl doYse. RM.be Jeï a nn ot us ; alir . B.ea,»,e; CI pean* , Bojun , *Eliexina Be a rl, M 4 an ê , eit ndlo

8 a l e ; Cat i lé,or 
u x te m &r h , G rm i e

Doîlsu, aroI ne; , l re ; Jaeur nMe; éa rd, Codl a Pquin.M d j u h l àh aâ E tB e n e M Mon ah ,nBM a tr O i e ; Ah a rn,
C a t h ei nd e H- e l eu n ; ' LMo G r e > . Fl o e. G e r A l a d r an - D o n o a nd I fu la n n
B o au y M J n y O ' B rl e n M a r are t; r u d M o G a r v e ,,,m g ,ieo-. l4n,'~ 

Afn~ .:-Mioh-Gan Mb eit. ngf .
G a b i le D e C e rr e s, M .- u e ne M o rs ~ ( S erd ué o r ;Dree ,s . J e n eCat eri e R ..-- ftu e m l arr; fon h u , ,f rt oi e; D f u i

Léeile -Jane olla, Slzenonnorvyj&Y. If. De n ; r. , M..AnGertrudtee; BoeM areE! oet M.--a,ModMe ~are fr;ç< Sin==Boe ,, er aine . Doleryss J-ClIIlet~Aallen. Cyr Jc.-E iu; nSt -Led wlg;oade lieuIt; f ad
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Antania-Léanard ; Aubry, J.-Henri ; Gagnon, Melba ; Panneton, Lucette ; Haude, Frédé-rie; Denis, Jaseph-Antoine.
Mod&l anglais et jrançai8.-Saiafaiaanl:-Blager, Edward.
Modèlefrançai8a o .- Ditinchion :-Sauvqeau, Berthe; Boylan, Laura; VanMoorhem, Marie; Beaulieu, Anita; Parent, Simonne; Cyr, Germaine; Dufreine, M.-Jeanne-Alice; Smlth, Aurélia Thibaudeau, Yvonne; Limoges, Anne-Marls-Ciciliane;Lafantaii.e, Julie; Marcl, Alice; Moare, Lucille; Michaud, M.-A.-Fauvita; Lsasase,Loretta,; Côté, Jos.-Erneat; Laniarche, Jos.-Ernest; Leagp, J.-Geo.-Irénée; Gervais,J.-Euchde..Florido; Poulin, Alfred; Baurque, Alfred; Lalonde, M.-BL.-Emiia; Morin,Blaadine; Marin, Maria; Leboeuf, M.-Augustine-Lucina; Beaudain, Olivier; Huat,Joseph-Edouard ; Magnan, Benot; Danis, Joseph ; Leduc, J.-Elphêge ; Therrien, Origène;Arèsu, Adélard ; Boutin, Séraphin; Denis, M.-Thérèae ; AUire, M.-Azélina ; Mireauit,Annette ; Rivest, M.-Jeanne-Aline; Charland, Valida ; Senes, M.-Louisa; Masson, Eva;Bélanger, Joseph-Daniel ; Lebel, Thomaa-Harmisdag ; Biais, Joseph-Adrien-Ange-Albert ;Boainot, Joseph-Georges * Lars, Edmond-Guillaume ; Boursasa, Georges; Delisie,Joo.-Armand ; Roy, Rend; Bouchard, Raoul.

Modèl anglais et français.-Dietjnction :-Rowan, Agnes Eveline ; Gagnon, L.-P.-Damien; Tremblay, J.-Ernest.
QUJÉBEC

Modèlefrançai.-Satisant :-Dumas, Berthe ; Boutin, Berthe ; Lapierre, Margue-rite ; Dubé, Blanche-Irène ; Caron, Aurélie ; Côté, Alies ; Gingras, M.-Ange ; St-Laurent,Alphonsine ; Marin, Lucette; Jalbert, M.-Alice; Boisvert, Maria; Dauville, Jeanne-Marcelle ; Laliberté, Gilberte; Beaudry, M.-Ange; Rochette, Jeanne; Debaoip, Germaine;St-Hilaire, M.-Thérêse ; Evanturel, Alexandra ; Belleau, M.-Sylvia; Migneault, Simonne;Bédard, Anma-Marie ; Pleau, Mari; Baissonneault, M.-Ansi.; Arcand, M.-Jeanne;Miin. M.-Valéda ; Morin, Sophie ; Pepin, Yvonne ; Bédard, M.-Bianche ; Marin, Anita;Maisan, M.-Alma; Sylvain, Yvonne; Leclerc, M.-Louise; CouIambe, Rose-Anna; Du-

fre ne Ge r i n; Lévesque, M .-Georgianna; M ar i, Albertine; C ouette, Octavie;
o, eanntte Guay, Ale; Rousseau, Alice; Rivard, Eliane; Jacob, Biandine;Gauvrea, Cécile; Fournier, Jeanne; Bureau, Evelina; Ruel, Herminie; Lshaye, Ber-nadette.

Modèl françai8.-Ditingun:-Delormne, J.-Emilien-Rodolphe; Labonté, J.-A.-Alfred; Houle, J.-F.-D.-Wilfrid;- Lachance, Laurent; Marcotte, Marie-Paule; Côté,Cécil; Richard, Luinéna; Laffainnie, Hélène; Dallaire, Germaine; Morin, Eva; Bis-sonnette, Hilaire; Bédard, M.-Anne; Chouinard, Céile; Fréchette, Berthe; TrudelAnnette; Dehie, Catherine; Gosselin, Gabrielle; Chabot, Lucienne; Plante, Hélène;Bergeron, Aurore; Pérusse, Hélène; Potvin, M.-Biandine; Théberge, M.-Anne; Dumas,M.-Joséphine; Labrecque, M.-Alfréda-Eva; Raby, Marie-Aime; Roberge, Cécile; Lali-berté, Flarette ; Clautier, Germaine ; Lamaothe, M.-Louise ; LaRue, M.-Emélie ; St-Onge,M.-Ange-FEmmelie ; Turcotte, M.-Aimée.Bertha ; Douvilie, Marg.-Marie ; Genest, Mý.-Laure; Boudreau, M.-Emilie-Iaabelle; Huat, M.-Louise-Lydia; Lortie, Aunéa; Tardif,Berthe; Côté, Alice-Yvanne; Crateau, M.-Robertine; Croteau, Cécile; Lainontagne,M.-Thérèae; Lévesque, Lucienne; L'Heureux, Germaine; Rochette, M.-Antoinette;Drouin, Leura ; Marais, Madeleine ; Gadin, M.-Rome ; Robichaud, Joséphine ; HébertBernadette ; Gravel, Ciara ; Carrière, Mfine ; Lortie, Marguerite ; Petitelee, M.-Anxîe;Bédard, Antonia ; Lévesque, Anna-Léda-Héléna ; BIais, hnelda.
Mod&l fronçai, et émenaire anglais.--Sataod, :-LanaJls, Alexandra; Barry,

Caroline,
Mo"èl français et élimnlare anglaù.-Datm.~, :-Lamoureux, M.-RItaEstelle;Chabot, Georgette; Malouin, Hortense; Marin, Adriennee; Audit, Fabiola.Modèlefrançais et anglait.--agiant Koenig, Marguerite; Maison, Gérsidine;Pelletier, Thérèse.
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Mod&l français et maia.-DWe6oj:-Iludon, Yolande; Legendre, Thérs;Lagacé, M.-Yyonne-Ge,; Blouin, M.-Blanche; Fluet, Laurine; Caron, BrateRoy, Mérilda; Morin, Noêl-Romulue; Carrier, M.-AneBlan<in. Bidt
TROIS-R1IIÊRS

M oUfraça.-afaisa :-Crète, Cécile; Lavergne, M.-Clara; Paquin, Armnand-Gaudreault, Aunéa; Bernard, Aibina; St-Cyr, Gilberte; Turootte, M-08.II(IOBeaudoin, M.-Germaine; Bouchard, M.-Claire; Boucher, M.-Almédia; Scott, M.-Oerm..
Modèle froe Y4ieauisinto :-Paris, Lucia; Picard, M.-Anne; Déry, M.-R,,.Bella; LafontaineM.-Plora-Béatrioa; Brouifltte'.Ro;JcbGemi; 

au,
M.-Bl.-Ernestine; Thibodeau, Joséphine; eyMrh, M.-a;Jauob, Germae; Pauont,M.eaunne-da;a Lafontaine, Marie.Modèle français et élmentaire anglisi.-eÙ

0  :-ocer, M-lubt
Modèle~~~~~~~~ fnasetlmetù .DiJp , -françoîa, M.Yvonne.Mo"èl français et man -Stisaisa :-St4In, Elphfige.

NICOLET
Mod&l frança s. -atWaaisant :-Richard, Yvonne;- Canmier, M. Lucienne.Eugn.eLeduc, Estelle dite Marg.; Laplante, M.-Clotilde; Doucet, Béatrix; Béliveau, Mline;-Béliveau, Berthe ; Hébert, Bertha ; Letendre, Thérèse ; Brodeur, M.-A..Berthe ;Trempe,Mf.-L.-EHane ; Rochefort, Alice ; Leblanc, Annette ; Rousseau, Irène.Modèle f-'a.Dinto :-Desmarais, M.-AIioe ; Gauthier, M.-Bernadette;Forest, Rachel ; Poirier, Roue-Aima.Modèl français et élémmntaire anglae.-8n4agm :-Genest, M.-A.-Germ.-Yvonne.de Blois, Jeanne.

Modéle fronçaie et élémentaire angaie.-Dinc,<,, :-Crniveau, Eya - Héroux, Cécile.Modèle fronçais et angi.--aWaisani-Dbiens, Launette.Mod&l français et ankù.-Ihini,,n :-Dshaee M.-Jeanne; Cantin, Yvonne.
ST-HYACINTE

Modlfrm nç. aùS 0iw:,oujeau Jeanne-d'Aj.c; Archainheult, M.-Alphon.sine ; Cadenne, Marguerite ; Bédard, Valida ; Viens, Yvonne ; St-Jean, Mélina ; Capis.tran, M.-Elizabeth; Dessert Fernande; Déry, M.-Cécile; Bergeron, M.-Bl...GabrieUle;Leduc, M.-Berthe-Bernalette 
* Paulin, M.-Flora; Fournier, Adrienne ; Gingras, M.-Jean.nette; Forget, Lucienne;* Lacroix, M.-Dolorde ,-Hsinel, M.-Ida; Langevin, M.-Lucieane-Gerrm.; Guentin, Lucienne; Dorais, Lucie; Harnais, Rose-.Hélène; MacDuff, Alexina;Pinsonneault, Marg.-Marie; L«ee Ernestine ; Richard, Tdlesphore.;Modèlefrançais.-Didit<,m, --Vinet, Mlm&la; CoUrternanche, Orianna; Duhamel.Maria ; Lajoie, SteUa; Plante, Lucienne ; Langevin, Alice ; Bobo"lI, Evangéline , Hamel,AUine; Lapierne, M.-Blanche - Desrosiers, M.-Anne-Inéne; Lachance, M.-EsteUle-Rcede-Lma ; Labrecque, Donalda;t Ménard, Odna ; Bourgeois, M.-Matg.; St-Perre, Thérèise;St-Onge, Rabertine; BOu"i, Anmadine; Gadbois, Rose-Aiba; Vary, Edith; Lambert,Bernadette; Martin, Alexina; Blanchard. M.-Simonne; Latraverse, M.-LuciantA..MJ..Bonneau, AIxadne-Berndeite.; Fontaine, Isol; Lelebvre, M.-Iréne ; Dr .n Anne.Mariva ; Phaneuf, Juliette;- Archambault, Béatrice ; Bourret, M.-Anna-Maj,,n.ie,,*Fleury. Thdrès IsLelerc, Anna'- Beaunegard, M.-Irnae-Romanne ; Choquette, M.-A"-'.Guertin, Maresij; Boucha, M.- BL, Inonda; Slais, M.-Msgdelane; Beauegar Victoria;Chabot, Rachel; Girard, Alsdnu; Lefebvys, Gabrielle; Deurosloru M-L.-Aàn&Upe-
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Alpha; Senay, jeannette ; Plouff, Odélàa; Nideau, Thér&se; ]Breton, Marde; Grla,Rose-Emma; Roule, M.-Jeaine; More!, M.-Flore.

Juliette.
Modèle fronMi d dinjairo Mo .- DÙinetim, -Nhoa, M.-Margerte;R-aquer, Hermine; Fiortier, Gabrielle;- Dauphinals, M.-Roa.Mo0dèle fmna-a d .&.aap :-Pleau, L.-Eva; Gingra, Doreen.
VicetHdêe Leebvre, Béatrice; Coderr, Fleur-Ange; Chevalier, Mari-MarieBouay Grane Guillet, M.-Marguerite; Scott, M-»Ange; Benaft,eneDors

Meodèhera ono Vanier, Joeeph; Reima, Armiand;- Desmarais, joeph.Modi. a~laetd fmnsçOda.-Dimiir mg<, -Dufrene,. M.-Rose.

RIMOUSKI

MO*ýfrÇCÙ-S-aà- --albt. ";Beauliu, M.-En"s; Côté, Alhertine;Desjardins, M.-AnSe;- Lisote, M.-Jeanne; Audet, M.-Rose-Amdlla; Cama, M.-Blanch;Deso"es, Antoinetie; Dionne, M.-Jeanne; Doucet, Emélla obrt .Ag ;LceoM.4eanne-Euggnle; Fr6nette, Gratia; Bouehard, Cîdmencý.Je rt.Age mm
Modèle fm i..-D'W-nM --Dui#, Marle-Loubse; Brochu, Valida; Thihanlt,A"id; At-Pierre, Antoinette; Lepege, Irène;- L*vesqu, Berthe; Caron, Ehnre; Imbeau,Aiherta; Gauvin, M.-Anne; Mlchaud, Bernadette; LiBre, Lu*l; LsVol Berthe;Roy, Madie-Anne.

JOLIErrE
Modèle Ir .Bdijwn -Joly, Marie-Rose; Champagne Antoinette; SmnCartier, Cécile ; Gascon, Lucienne; Perreuli,]Pulohiri; MasacotteM.-Anna..Germalne.Theilen, M-Almée-Bersjh ; Fafard, Bernadete ; Lonaré, FWoida; Beauoei, Blanche;Syvestre, M.-IaeIUe.Annete.i Leblgano, M.-UreuAntoinette* MaibaSuf m.Anne; Caiment, Juliette; pageau, Luelenne; Robinson, Gabriell; LeùMi,Jane(3Gnon, M.-LeIse; gauche. Antoinette; Latour, Alice; Leblanc, Germaine; Forest,ImCene.

Mo&t i.:ý-Dumoulln, Ellane; Provoot, Aice; Lolseau M-A.-Marguerite ; Desiadins, Hélèe; Froment, M.-Antolnette; Legris, Clémentine; Ar-chambault, M-ne Gso, Fortunate; Prud'homm, Gabrielie; Lord, Henrete;Boldue, M.-IdZ ad; Venne-M.-IDenlue; Desrochera, Anna.Modèle pfro a a. a .- 8fùn -Beausijour. M.-Luciene; Contant,Albert.
Modèle froi. 'd anlaia-DiWftngim '-Marion, M..Antoinette-pau; Turenne,

M.-Annaý-Almi.
SAINTE-MARIE.

Modèle onù-ai~j -arMary Sarah.MO"èl froçOd.-Diainti -Mathieu, Allce; Vermette. M.-LAura; Corriveau,Imelda; Boutin, M.-Antomnette - Lamontagne, M.-Albertine; Laverdière, M.-Anio;Ruel, M.-Antcal; Boutin, &iilienne; Jacque@, Claa; Turgeon, M.-Ange-JuamoneLaros, Anna-M.-Agnès; labbi, Juliette; Cliche, Aifrida; Cloutier, M.-Ane uite;-Bue, M.-Bernade#; Brun, MarieLea-Pomdà;e;ael
Modèle fronÇe '0 ileenlIr a~a-Sueosn-Audet, M.-Foretine; Dion,Marie Anna LaU4jjjd
Modèle froçcai didmentar eg <at.-D d m.1CuVSM.BI-GoraMouèe français etaa .8a ' :-Rouseau, Berthe.Modèle françai et w aù.-Ddmn4o _Couture, Emilienne.
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SEERBROORE
Mod& fran 

-Bc> .MlhadMaia 
Pgd

Ubuline; Jarut, M..BI.AJo Charron, una rnou,¾n;Cieu 
6bG d M rie; a uque JU IIan; M illete, solange ; Cayouette, M .- ThdrbeM .nc e; I rin 1 .- nete * -th, >a. MD sn ;g Beaudry, G emaine; Durand,

Mod& ~ oaZù-ù4'z -hrv een.Berndtt. fr.j etdldwce -U"""~affoae :-Pouli, M-Anna; Beaudai.,MoMle frauço ae mbiO,, anO àb Dùg<,aejo :-.Cout~ u llna M rnAntoinette; Aubin, Hiélène; Bernier, Irène.M f d& fr uçaùj el - g r ,~ - l a l o Jar ell ; anson, B l la.M o d âlA u c a f m ,IS Xta ~1 ~ R a t e illar, R u th ; G u -Mod&- M'gifaù et froeça.ij<g« :-Daughert, Grace.

PRASERVILLE
M leIa V . q ,t-Paradis, Maria; Mrin, Elina* Gagnn A Ue;

Parai. M r~ M ; B4IBIgr, Mf-A me; Plourde, M .- Brtiîa .. , chouhnîrd' M-
line; uUt, M.Abud. Garon, Inielda; ApiM.L 4e;Suy Mur.

Marie; 1avol, Adéla- [vle, Mf.-IAuin;* Dionne, Enie; Dionne, Mareý; Morneau,M lo C >ij>& Bér b, .j u l.e U ve que A ntinette.B é t i e Mou f A n gi . >n , :- d e u . é a r ; T h b u it, frèn e ; M lchU d ,
L i iat ei M a n , A g j ; L eb el, R e d w lp ; - o u di o , M& .. ,& Um mr ; J ean, M. j e n n e ;Use, ene; Mlchaud, Bernadete; Br.eidM.Jane Caron, Dieua; Lévellé,

VICTRIAVILLE
ModMA bauçab.. aag .- Paras", Gemaine ; Anger, M£-lnh rvn

cher, Anne«*-.M -Rache; Lugder, Runle@; Jean, joephXma. .Banh;Pie.MGe= * Ir .- û <, aquette, JoL.Rmd n ; GagnonU rule; Mvifle,Gran;Dupul., Ar"mie -plante, Auoe.fm%- UIwnar ài79 :ga.D«-C -Chaipan laurette.Moad fr«Çt dt Mlù.-DiWng,~j, .'-Chamwau, Ro@àZAn.

SAINT-GEORGES
Modik fra--c« m:-Loubier, Yvonne;- Bertrand, Crit Paui

M.468100.Eulodie; Bourret, Céclie; Cliche,àM..Orni ~ Po riInel Plant,Ean;Deejadina M.-Léoune; Don, m.4eanneBétrie
:-ox RmA;Bbaun U'ha Pectau, Min; Poulin, ROM'-Vdua .-ce otnf.EaBilfêe ate Gertrude; Plante, Mf.-Agath;Moitefrancù kù-a. M«nW,«.-Portin,M.Lu.

SAINT-FERDINANDT
Mci. reae.o-aW -roeu Audiana.ModjI fra 

-G g., aipie LgegI.- à;Im .e
LNPMUk
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Antoinette; Lalulippe Cécile; Chareat, Lucienne; Dion, Imelda; LapriaS, Clarina;
Boulé, Marie-Mina; Bolduc, Imelda; Lapierre. M.-Rose; Lavallée, Roee-Anna.

Modèlc françaisa a èUwwiaire anglai.-84aiaoM :--Clavet Aima.
Modèle français et ëUnentaire anglaie.-Dietindon, :-Doyon, Julia ; Lemieux, Mitoi-

nette.
Modèle français i «$gaie.-agùfaiant:-Roberge, Ber"h.
Modèle français et oaai.-Dinetion :-Grondne allas Roberge, ljiee; Perron

Mar".
Modèle anglais ei françaù.-Dincion :-Poirier, Marie-AUne Lauriane.

CHICOUTIMI

Modèle fançois.-&uafWaieang :-Côté, Cécile; Bilodeau, Duaeigea.
Modèle français.- Distinctio :-Lévesque, Antonetle ; Potvin, Yvonne ; Plourde,

Deneiges.
VALLEYFIELD

Modèle français.-Sagisaisant :-Mallette, M..Simoeme; Sauvé, Divina; Laberge,
,Jeanne.

Modèle anglai.-&Satsjaisant :-Feeney, Margaret.
Modèle franai.-Diginction :-Lefebvre, Irène; Grondin, M.-DenNeigem; Parent,

Lucille; Primeau, Valentine; Bourget, M.Anne.
Modèle français et a,,glait.-Ditintion :-Laberge, Georgiena.

FARNHAM

Modèl frontçait.-Didtnction :-Boimaau, Béatrice.
Modèle français et élémentaire anglai8.-Ditinction:-Lagu, Jeanne ; Lapierre, Mar-

lina; Vincent, Jeannette.
Modèle françaia et anglais.-Dietion :-Giroux, Lauretle ; Bertbiaume Cécile ; Fon-

taine, Lucilie.
MONTEBELLO

Modèlefrançaia.-.-SatWaisant :-Charleboie, Yvonne ; Goltam, Hélène.
Modèle françis.-Digifnotion :-Cadieux, Bertha; Richer, M.-IAurema; Kçemp,

Jeunne.
Modèle français et élémentare angl s.-,-Stisfâau :-Charlebois Antonia.

CARLETON

Modèle fronçais a éléietare mù.--Satàfa"snt:-Boudreau, M.-Bdatrioe.
Modèle français et éUmmnWare oVad.-Dasnction :-Alard, M.-Imnlda ; Alain. M.-

BUS"i.
Modèle français s i s-ùaein:D , M.-Emma ; Dupa, Béatrice.

BULL

Modèl fronçai.-&gaaaW:-Rober, M.-Ernestlno; Maett, M..B.Clmbe;
Mayer, M.-Apnê; Dimbr*, M.-Jeanne-Eglantinâe; Lélang, Zé&.

Modèle eraa-UJau.JsInClaire; Carlin, Mary Agnu.
Modèl franais.-Dgùanction '--Cbabonneu,4 M.-Jemnn; Roghabuld, Marie.
Modèle mug.-DWetinion :-Moran, Mna.
Modèle franças e animi :-$aswia :-Fmu4z Outhwdue; Chutger, Yvonne. T
Modèle fieueei a amgim.-astulm :-Poupmrt, Mwurdie@.
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BAIE.8T.PAUL
Mo"jj françaù.-Saifaw :-Villeneuve, Germaine; Dufour, Cdcile; Ouellet,Anne-Marie; Fortin, Elmina.Mod&l frmçù. .DùiWgic lý:T blay Cdlina ; Bouchard, M.-Bernadeth;Cadide. ,nne Boly, M.-Noefla; Boivin, Àne-Marie; Couturier, M.-Reine; Oti,.Modèle françai, eg èlbenajr ale.-Dub,,, :-Bodly, Herinance ; Larouche,Adrienne.

Mod&l francOit et aoegi8ù.-SaWaàant :-Côté, Jooeph-ArthurAdjut>r.Modèlefrmc 0* angaiDii
4 i,, 4 :-Boucbrd, M.-Ddli.

SMNTE-ANNE.DES-MOT

MOd& randt--Sat@fa»W:-ourirM.-EvfImna; St-Pierre, Evdlin&.Modèle fronça '.- incam. -Morin, Yvonne.
SAINTE-AGATHE DES-MONTS

Modèle fraçù.-DiWncti, :-Dejamlins Annette; Charbonneau, M.-Gertrude;CbarbonDeau, Victorina; Paienmnt, Roe-Aima; ConetantinesuFlorid; Poirier, Jeanne;Boucher, Fernando; Quesne. Annette; Mdnard, Elise; Morin, Bdatrioe; Latour, Lau-.roee; Lachapelle, Blanche; Marinier, ia.; Belec, MarieDélia.Modèl froesçaig -9 4iM@nat angsà-DùWtim, :-Campben, luniette.Mod&l frcnçaù eS-9D,. .a M.-Alice ; Viau Armand.
SAINT-BONAVENTUREJ

Modfrafflù.-D W s-Balieu, M.-Mbertne.

GRANDE..RjIIÈR
Mo"èl mk.D U«ni :Uomu MarWeWinnjfrdaJ

Mod&franaù g &mgm mku.'Dianctin.:-Grenier. M.-Bernadett.Mari-Ciggaan iha. Un"a; Duguay, M.-Albiertine;Modèle angli a* fmnÇù.-Dàggon,,~ -Fahey, Mary Aui Laura; Rowell, MaryVida.

MONT-LAURIER

:-eCoureu, Yvonne; Bastien, Alics ; Vlau,Bertha;

MANIWAKI
Mo"èl f*nai. -Cieusç Cathorine.

MW& as-Dg,~. .-DZe, Edth.

RAVREAU-MpIBNS
Modâlfmnêo Wl bhfsas...e qMria ; Patton, Luin.Modèle fvugais 0*.nlaù-De , :-Renaud. Aoua Poirier. Anne-Maris;Tdmaruh AdIIS-RM&.
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LRPARTEMENT DE. L'INSTRUCTION PUBLIQUE

Québec, a novembre 1919.
(LUMval AU MURSOfl<L ICNOUoNANT)

Dans la présente livraison de l'Ensiowm.n primaire, vous trouveres un extraitd'une circulaire importante adressée par le Commissaire fédéral des Incendies. Voua verrespar cet extrait que, par proclamation du Gouverneur.Oénéral du Canada, le09 octobre dernieravait été choisi comme "Jour des mesure préventives contre les incendies". N'ayant pasété informé ases tôt pour vous faire connaltre cette date, je choisis le017 novembre courantcomme "Jour des mesures préventives contre les incendies". Ce jour-là, dans toutes lesécoles de la province, les instituteurs et les institutrices voudront bien donner une causerisur les dangers du feu et les pertes énormes ocasionnées chaque année par les incendies,casés très souvent par le manque de prudence.
Veuilles particulièrement lire et expliquer à vos élèves le paragraphe de la circulairecité par lEaim.gprimaire, paragraphe intitulé : "Comment prévenir les incendie@."

J'ai Ilonneur d'être, etc.,
CyIULLNb-F. DECLAGUR,

COMMENT PRE1VENIR LES INCENDIES
LECON A DONNE DAN" voumau Lu COoLEu a L ruovrca, Lm 17 NovEmUNE 1919
En 1918, la pertes par le feu au Canada se sont élevée à 833,800Oo. Cela, fait$92,600. par jour, 87,717. à l'eure ou 8129. par minute.Le plus triste de tout, c'est que les incendies au Canad ont fait périr plusieurs pensonnes:503ont été br6lésà mort en 1916,215 - 917 et 201en 1918. Environ "odes pertes devie par le feu se produisent dams les demeures incendiées, et la grande majorité des victimessont des enfants de moins de 12 su.
En 1918,11l y eut au Canad au-delà, de 17,000 incendies. Soixante-dis pour cent deceu-cl ont été causé par la néience et pouvaient par conséquent être évités.

COMMT PUivUNI Lu INCuENDI

les simples précations suivantes peurvent éviter bien des Incendies lai(a) Enlever les tas de décht dencve, hanas et cours ;d'i(b) Ne jamais permettre aux enfats de Jouer avec lsa alumetts Dan chaque l'aménage, on ne devrait employer que les allumettes a"édolssu dites de areté, taqui ns s'enflamment que sur le frottoir de la holte. D<c) Ne pus laiuer les polie et les fournaises devenir surehaufé et ns jamais laisserun feu san suveillance. nme(d) Neamaisieterbude citsode ieou nde cndsde p pavecnégigence. On ne devrait pau peruMttre de fumer autour des asgs, des lagrnedu étales, des piéuries, des magains. Les enfants ne devraient eja=sfumer. e(e) Les chiffons et déchets huilés s'enflamment qmotanénet. Is biSer immédiate- etqment après son être servi. duii
D'A

M
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()Lessence ndnérâle ou gaboline ne devraitpstrgadejlamio.Ltnià au nmoins 25 Pieds de tout édifice.tPaêregdéklaMio.Itnr(gr) Les poêles et les lampes à l'huile ne devraient être rempisa que pendant le jour,et Jamais Près d'une lumière ou feu nu. Garder Propres les poêles à l'huile, etfaire attention aux fuites.(A) e jaais ssayr d'allumer un feu avec de l'huile ou de l'essence de pétrole.k= aj e radsprairies, labourer un coupe-feu autour des édifle, et des grè,-(J) Ne Pas laisser les feux de joie san surveillance tant que la dernière étionie n'estpas éteinte.
PiNAUTàs POURa Nt*GUaruCu

Le code criminel du Canada pourvoit que toute personne causant un incendie parnégligence Peut être Punie de deux ans d'emprisonnement. C'est aussi une Offense corbecelle de laisser subsister des conditions qui peuvent être cause d'incendie, ou de désobéirà ce Propos aux ordres du chef des sapeuspompirsDans toutes les provinces du Canada, à part le NouveauBusick, il y a maintenantdes lois Pour Prévenir les incendies. Les commssaies pro vinciaux des incendies font une
enquêt sur chaque incendie d'origine douteuse. L'inoendiot, ou le fait de mettre le feumali cieusemnent, est une Offense sérieuse Punissable d'emprisonnement.il est du devoir de toute personne de connaître et d'observer les règlements de la sociétéau milieu de laquelle elle vit. S'il survient un incendie causé par défaut d'obéissance àune rdonancedsstinéc à prévenir les incendies, la personne responsbl est coupable d'uneOfnel'exposant à Une Poursuite.(Rit frui d'une circulae du CommùasWw fédéral dem incedies, p«ubiée par ordre duOouawiae, du Canada.)

La prudece empêch 1- incendie.

CHRONIQUE JUDICIAIRE

CONTXTATZOw DêÉLuCTonSipendant une élection de comnmisairu d'éce", le psidnt déclare lul-njnê
inéligibles deux candidat& qui ont été popo"é, en praclams élu deux autres et refus
d'ouvrir la votation, il y a, de sa part, défaut d'observation des formalités requises parl'article 2672 dus Statuts refondus de Québse. L'article 2072 donne ouverture à la ontes.tation de l'élection et l'article 2073 autorise la Cour de Circuit et la Cour de Magistrat duDistrict seules à entendre les causes de contestation d'élection."comme le bref de quo uuevc,,ge est une Procédure de la Cour Supérieure exclusive.
ment, on ne peut pus y recourir pour obten r la déchéan~ce d'un commiir élu."fTelle est la décision qui a été rendue par la Cour Supérieure en 1014, dans la cause de
lorrain fi al.. vs Trudeau, tous de la municipalité scolaire de Iaval-des..Lp".A cette életion, le Président n'avait pas ouvert le vote .hlmmédiatà aPris la Mis
en nominatin des candidate, mais m'état arrogé le Pouvoir d'attendire Jusqu'à ase heurset cela, our donner aux partisans du candidate Trudeau et Iaviolette le tentpe de pro-
duzire de&ffidavits établissant faussement que les deux autres candida, Ouimet et Vanlern'étaient pas quali"é pour siéger coomm cemmissale, d'écsW. Il était dit dans cm
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affidavite que Ouimet et Vanier avaient des intérêts dans un procès contre la commissionscolaire.
Lorrain et ses associés ont prétendu en Cour Supérieure que le président de l'électionavait agi comme un juge et donc outrepassé ses pouvoirs en déclarant que Ouimet etVanier n'étaient pas qualifiés et en proclamant élus pour cette raison Trudeau et Laviolette.La Cour Supérieure, par son jugement, a annulé le bref de quo warranto, parce que lesfaits ne donnaient pas lieu à l'émission de ce bref ; mais tout de même, dans mes considé-rants, la Cour Supérieure reconnaissait que la conduite du président de l'élection avait étéabsolument illégale et donnait lieu à l'annulation de l'élection des commissaires Trudeauet Laviolette.
Voyant qu'ils avaient une cause avantageuse, mais qu'ils s'étaient adressés à un tribunalincompétent et avaient recouru à une procédure défectueuse, les demandeurs, Lorrain etautres, présentèrent à la Cour de Circuit une simple requête en contestation d'élection, quileur fut accordée de plano.

-rRANaPORr DUs ÉL*VES
"L'article 50 du Code de Procédure, qui soumet tous les corps politiques de cette pro-vince au droit de surveillance et de réforme, aux ordres et au contrôle de la Cour Supérieurene donne cependant aucun pouvoir à ce tribunal quant aux matières discrétionnaires. Parexemple, la Cour Supérieure n'a aucune juridiction, quand il s'agit de faire transporter lesenfants gratuitement à l'école, parce que la loi permet aux commissaires, sans les forcer,de prendre à leur charge ce transport."
Cette décision a été rendue par la Cour Supérieure et a été confirmée en revision, dansla cause de Lacroix et ai., vs les Commissaires d'écoles pour la municipalité de la Pointe-Claire.
Voici les faits:
Dans la municipalité de la Pointe-Claire, il y a trois arrondissemients scolaires. L'undes trois, (le Sainte-Marie) a depuis longtemps une école pour les enfants de 5 à 16 ans.Le 13 octobre 1913, les commissaires ont adopté une résolution à l'effet de fermer cetteécole et d'en annexer l'arrondissement à celui de la Côte Saint-Charles, situé à plus de deux tgmilles et demi et dont l'accès est rendu difficile par un chemin très à pie, peu fréquenté et,pour cela, fort dangereux, au dire des plaignante.
Dans leur action, les demandeurs ont allégué l'impossibilité pour les enfants de se rendre deà la classe aussi loin, et ont prétendu que les commisaires, en leur enlevant leur école, avaientassumé ipso facto l'obligation de faire transporter gratuitement leurs enfants à l'école de laCôte Saint-Charles chaque jour de dasse. Ils ont allégué ensuite que, dans les circonstances,le transport gratuit était certainement devenu nétessaire aux termes de l'article 2008 desStatuts refondus.
Puis ils concluaient leur action en demandant que les commissaires soient déclaréspar la Cour tenus de transporter gratuitement à l'école de l'arrosdissnement de la CôteSaint-Charles les enfante de l'arrondissement Sainte-Marie, ou de payer aux demandeurs dela somme de S300 pour leur permettre de défrayer les frais de transport.
Le comisaires, dans leur plaidoyer, ont nié tout ce qu'alléguaient les demandeurs endans leur action.
La Cour Supérieure a renvoyé l'action parce que le transport gratuit des enfants estune matière laissés à la discrétion complète des ommisaires d'écoles. En revision, ce juge-ment a été confirmé.

EuG. L'HEUREUx,
Arocat.
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MÉTHODOLOGIE

LA REDACTION A L'ECOLE PRIMAIRE
Le matre Placera l'image bien à la vue des élèves, et leur donnera le

temps de l'observer, avant de les interroger.
M.-Que représente cette image ?E.-Elle représente une fanille.M.-Est-ce que toute la famille Y est représentée ?E.- Non, M., il y manque le père.
M.- Dans cette image, l'artiste a-t-il voulu représenter la familleen général ? ol ersntrl ailE.- Il a représenté deux femmes et deux enfants.M.- Une observation plus attentive vous Permettr certainementd'être plus précis :.e t ospretacranmndone, Jus, femmes, enfants voilà des mots vagues. Dites-nousJules, ce que représente cette image.E.-Elle représente une mère qui veut punir son petit garçon.M.- Comment voyez-VOUS cela ?

E -la mère semble lui intimer l'ordre d'entrer dans une chambrenoire, OÙ elle veut l'enfermer.
M.- Le gamin veut-il y aller ?
E. Ah d non : il tourne le dos à cette chambre, et tient le bras et le

tablier de sa mère.
M.-Quelles sont les autres personnes sur l'image ?E. - Il y a la sour du Petit garçon et la grand'mère qui est au boutde la table.
M.-Pense-vous que la mère va l'enfermer dans la chambre noire ?E.-Je pense bien.
M-Pourquoi pensez-vous.ainsi ?E.-Elle a l'air bien décidée.
M.-Pouves-vous distinguer, d'après l'image, ce que l'enfant a fait

de répréhensible ?
E.- Il a tiré la nappe et fait tomber une assiette qui est maintenanten morceaux sur le plancher.
M.-L'aiette était-elle vide ?E.-E--e côntenait un mets, que le chat mange maintenant.M.--Il'enfan a-t-il fait tomber autre chose qu'une assiette ?E. -Il a aussi fait tomber une chaise.2k.--QueI autre verbe emploieriez-vous au lieu de tomber?

i.

j, .
>2

h
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E.- Il a renversé la chaise.
M.-L'a-t-il fait exprès ?E.- Je ne crois pas.

. S ent uppose qu'il ait pu la renverser ?
renversé la chaise. assiette, il a fait un pas en arrière et

M- C'est bien pensé. Au lieu de chambre, quel noi désigne unepiêce retirée OÙ l'on enferme quelqu'un qlu'on veut pt . iii- sinnE.- N'est-ce pas une prison ?
M.-Une Prison est une maison de détention, c'est--(Adire une oi:

l'on renferme e, rsnir.Nepoeo 
pas'auss.,i le n 'ot prisondans un autre sens ? p oie-t-on

E--On l'emploie aussi pour désigner un lieu triste, solitaires .rQui conna t le nom donné aux cellules basses, obscures, parfois
souterraines d'une prison ?

E.-Ce doit être le nom cachot.
M.-C'est bien cela. Est-ce que, Par analogie C'stà.dire prressemblance, on peut étendre le nom de cachot à une chatbr-d isoléeet obscure d'une maison d'habitation ?E. Certainement.
M.-Eh bien ! d'après l'image, que veut faire la mèreE.-Elle veut mettre son Petit garçon au cachot.M.- Au lieu des trois mots aon petit garçon, n'en e ployez qu'u.E.-Elle veut mettre Gustave au cachot.
M.- Gustave serait-il ainsi puni, s'il en était à sa première offenseE.-Je ne le crois pas.
M.-Par ce qu'il a fait, que pouvez-vous dire deo
E.-Je puis dire qu'il est violent, emporté. son caractère ?
M.-Les enfants ne refléchisent pas, ils obéissent à la premièreimpulsion. Il y a aussi des adultes qui agissent ainsi.M.-Quelle est l'attitude de la sour de Gustave ?E.-Elle est chagrine de voir puir bn Petit frère, elle ne veut pas

le voir descendre au cachot ; elle se cache derrière la porte.M.- Si elle se réjouissait de la punition de son frère, que pourrait-ondire d'elle ?

frèreE.-On pourrait dire qu'elle manque de cœur à l'égard de son jeune
M.-Croyez..vo que Marthe n'est peinée que de la punition infligéeà (iustave ?
E.-ECe doit l'être aussi de la faute commise.E.-CMMent pouvez-vous dire cela ?E.-Mathe aime bien sa grand'mère, et pour cette raison, elle est

affligée de l'impolitesse de Gustave à son égard.M.-Quelle impolitesse a-t-il commise vis-à-vis de sa grand'mèr?

1"
f

t'
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E.-Il a tiré la nappe et fait tomber un plat pendant que grand'mère
mangeait.

M.-Quelle est l'attitude de la grand'mère ?
E.-Elle semble bien affligée.
M.- Est-elle affligée de la faute de Gustave ?
E.- Je crois plutôt que c'est à cause de la punition que sa mère veutlui infliger.
M.-Pourquoi croyez-vous cela ?
E.-Si elle était peinée de l'étourderie de Gustave, l'artiste l'aurait

représentée dans cette attitude au moment où l'enfant était encore prèsde la table ; tandis qu'elle est tournée vers le cachot, les mains levées
comme pour implorer le pardon de la mère.

M.-C'est bien discerné. Pensez-vous que ce soit la grand'mère qui
demande que l'enfant soit puni ?

E.-Ce n'est certainement pas elle : tes grand'mères pardonnent
à l'avance les fautes de leurs petits enfants.

M.-Entendons-nous, il y a faute et faute ; elles ne pardonnent pas
aussi facilement toutes les fautes, pensez-vous ?

E.--J'entends les fautes occasionnées par la légèreté, l'espièglerie.
M.-Pensez-vous que la grand-mère va parler et s'opposer à la

punition ?
E.-Je ne crois pas.
M.-Pourquoi ne le croyez-vous pas ?
E.-Parce qu'elle amoindrirait l'autorité de la mère et gaterait l'en-

fant.
M.-C'est bien cela. En cette occurrence, la mère a-t-elle raison de

punir Gustave ?
E.-Oui, M., parce que les enfants doivent entourer les grands pa-

rents de tous les égards possibles.
M.-Dans quelle partie de la maison se passe la scène ?
E.-C'est dans la cuisine ou dans la salle à dîner.
M.-Comment voyez-vous que c'est plutôt une cuisine ?
E.-Je vois des ustensiles pendus au mur, près du fourneau, il y a

aussi une armoire. (
M..---Il faut dire un buffet, au lieu d'armoire : l'armoire est un meu- c

ble destiné au linge, aux vêtements, tandis que le buffet renferme la vais-
selle et la lingerie de table. h

Y a-t-il des maisons où la cuisine sert en même temps de salle à diner? bE.-Je crois qu'il y en a plus ainsi qu'autrement. réM.-Maintenant, vous pouvez, il me semble, décrire ce que vous
voyez sur l'image. N'oubliez pas de vous faire un plan, afin de mettre de
de l'ordre et de la suite dans vos idées. Elaborons ensemble ce plan.
Par quoi commencez-vous ?

E.-Je puis commencer par ce que fait la mère, c'est-à-dire, par la
punition qu'elle inflige à Gustave.
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M..-Que ditez-vous ensuite ?
E.-Je ferai conntattre la cause de la punition.M.- Ne Pourrait-on pas commencer par les circonstances qui ontprécédé la punition ?
E.--Je le crois bien.
M.- Voua n'oublierez pas que la faute di bambin fait bien l'affairedu petit animal que vous soyez près de la table; voue pourrez terminerpar une appréciation du travail de l'a-tiste.
(La même image peut servir d'exercice à tous les degrés de l'écoleprimaire : aux uns on fera écrire les noms des personnes et des chosesreprésentées sur l'inage ; aux autres, une ou deux propositions sur cha-cun des noms ; enfin les élèves capables de rédiger, développeront avecsuite le sujet.)

MODÈLE

sine. 'aule, sa fille et ses deux Petits enfants déjeûnaient dans la cui-sn.Le bambin, parce que sa mère ne l'a pas servi selon ses goûts, tirala nappe et fit tomber par terre une assiette et renverser une casserolesur la table. Surpris des suites de son emportement il veut s'éloignerde la table et culbute sa chaise.
Gustave n'en était pas à sa première offense ; d'une nature violente,i pleurait, criait, trépignait dès qu'on s'opposait à ses désirs ; et ce matin.'là, il fut encore plus emporté que d'habitude. Sa mère s'aperçut bienqu'il était temps de sévir avec énergie. Elle ouvre la chambre noire etintime l'ordre au délinquant d'y entrer.

Gustave a beau résister, promettre une meilleure conduite à l'avenir,sa mère en a pris la décision, il ira au cachot.
Marthe est bien peinée, et, pour ne pas voir punir son petit frèrequ'elle aime tant, elle se cache derrière la porte de la chambre. Une per-sonne est encore plus affligée que Marthe : c'est la grand'mère la bonnegrand'maman, toujours prête à rire des légèretés de son petit Gustave,qu'elle choye, qu'elle gàte même un peu. Voyezla tournée vers la mère,les yeux suppliants et les mains levées comme pour implorer le pardon.Cependant, elle n'ose parler : Gustave a commis une faute, la mère acommandé, l'autorité doit s'affirer.

Ce qui fait le malheur de l'un, dit un proverbe, fait souvent le bon-heur de l'autre. Si Gustave est malheureux en ce moment, le chat estbien joyeux parmi les tessons de l'assiette: il se régale du gruau au laitrépandu sur le parquet.
C'est un dessin bien réussi : l'expression des visages, les moindresdétails, tout est bien rendu.
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LECON D'ANGLAIS D'ÂPRÈS LA MÊTHODE NATURELLE

In the picture, how rnany cbjîdren (Io you sec ? 1 sec two bildrer,
in the picture.

Are they boys or girls ? One is a boy, the other is agirl.
Which child is the boy ? Tbe onc on tbe rigbt is the bey.
Whicb is the girl ? The one on the left is the girl.
Which of the childrcn is the eider? The boy is the eider,lTtbink.
Why do you think the boy is the aider ? I tbink he is the olde (ifthe two cbjîdren because be is the taller of the t wo.
What bas the boy on bis head ? On bis head he bas a cap.
Is it an ordinary cloth cap sueh as boys wcar ? No, it is not an

ordinary clotb cap sucb as boys wear.
0f what, is it made ? or It is made of what ? It is miade of cotton or

linen.
Wbat color is it ? It is white.
What kind of cap is it ? I tbink it is wbat is called a cook's cap.Do cooks wear caps ? Yes, I believe tbat men cooks wear caps.
Wby do rnen-cooks wear caps ? I suppose they wear tbem ta pre-

vent falling hairs from, dropping into tbe food.
Do wornen-cooks wear caps, 1 dont know, but I don't think so.Why don't woinen-cooks wear caps ? I sugmose it is because their

bair is better fastened on than men's.
What rnakcs you suppose that womcn's hair is better fastened onthan înpn's ? I arn sure that wonicn)'s hair is better fastened on thiinmen's because I bave seen hundreds of bald-headed mnen but I bave

neyer seen a bald-headed womnan.
Wbat is a bald-beaded man ? He is a inan who has lost bis hair.Do little boys wcar cooks' caps ? Not generally, this is the firstboy I have çven secn with sucb a head-covering.
Is the boy in danger of losing bis hair ? No, I don't think he is.Has hernuch hair? Yesq,be has an abundance of hair.j
If there is no danger of his hair falling out why bas he on a cook's

cap ? I suppose he is acting the cook or playing cook.
M'bat else has he on that would lead you to think that he was playin~gcook ? 'he apron tbat he bas on would lead me ta think tbat he %was

playing Cook.
lias be anything else on) that would niake you believe be was playing
TIhe snrle on bis face would make me believe tbat be was playing

cook.
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Is it a cook's smile ? 1 don't know if there is anything peculiar
-or distinctive in a cook's smile ; if there is any 'difference between the
smile of a cook and that of a waiter.

If you are not aware of any diff erence between the smiles ofdifferent
classes of people, why did you say that his smile made you think he was
plaving cook ?

Three things made me think he was playing cook: his cap, his apron
and his smile ; as the càp and apron are those of a cook, I thought that
the smile was a part of the game also.

Is there not another thing that would make one suppose that he is
acting the cook ? Yês the saucepan would make one suppose that he is
acting the cook.
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What in a sauce-pan ? A sauce-pan is a metallie vessel or @mal lpot for boiling or stewing.
It is generally made of what ? It la generally made of iron andtinned or enamneled inaide.
Why is it generally tinned or enameled inside ? I suppose it istinned or enamelled inside, because, if it was flot, anything cooked in itwould be discolored, would be blackish.
You are quite rigbt in your supposition. Where is the sauce-pan?The boy is holding it ini his left hand.
Re is holding it by what ? He i. holding it by the handie.Describe the handle. It je a fiat strip of metal s3lightly curveddownward at the end fartheist from the sauce-pan.
How in the handie faatened to thq sauce-pan ? 1 suppose it inrivetted to the sauce-pan.
Might it not be soldered, to the sauce-pan ? No it might flot besoldered to, the sauce-pan.
Why nught it not ho soidered ? If it wa» soldered the solder wouldbe liable to meit if through any cause the pot waa super heated.la tliere anythlng in the sauce-pan ? Yen, there is somethlng ini thesauce-pan.
nov do you know that there in somethlng in the sauce-pan ? Iknow it beeause there iu a cloud of vapor rlaing from the sauce-pan.The cloud of vapor tells you wbat? It tells me tbat the contenteof the sauce-pan are hot, very bot.
Doea it not tell you anything elsao? No, it does flot tell me anytbing

else.
Wbat do you think la cavslng the oloud of vapor ? The heatedcontents of the sauce-pan are causlng the claud of vapor.Can't you tell me anythlng about the contents of the sauce-pan~Yen, I can tell you one tbing.
Toll it. The contente of the sauce-pan appear to be appetiuing,very good te eat.
Why do you think the contents are appotising, vory good te et?I know that they are appetising Lecauso tbe little girl is roady te bavera taate of them at the risk of burning ber moutb.What bas the boy in bis rlght baud? In bis rigbt band be bas ja epoon.
In tbere anytbing in tbc spoon ? ln the oroon tbere la sme ofwhatce'er je in the sauce-pan.
Io it hot? Most certainly it is ba.
Wbet je tbe boy doing with tbe spoon? He ie holding it eut tohie sister.
Does be wieb ber te take it in ber hand ? No; be doce net he is hold-ing it close te ber moutb.



-LENSEIGNEMENT PRIMAIRE 179

Wbat in ahe doing? She appears to be blowingo it.10 it On the handie that sue is blowing? No, it gef on tehnithat she in blowing. ti o ntehnlShe in blowing on wbat Part of the spoon ? eisbongothbowl of the spoon. einbongnthWhy is she blowlng on the bowl of tbe spoon ?Se eboignthe bowl to cool the contents. hinbongnWhy doee ehe want to cool the contente ? She does flot want toburn ber znouth and abe ie cooling the contente of the spoon before
le the cloud Of VaPor froma the sauce-pan rising in a straigbt column ?rNo, it je flot riain1 in a straight column.How ie it rising? It je nasin 1 ini a spiral.What do you mean wben you say it ie neaing ini a spiral ? I meanthat it ie sbaped something like a corkscrew.In the girl's bair what in there? Thene je a bow of ribbon in thegirl'. bain.

Covering the front of tbe girl'e frock what in thene? Covering thefront of ber frock thene je a napkin.It je fastened on how ? It je tied at the back of ber neck.Deseribe the little girl'e pose. At a little lesa than two anm-lengtbe abe la standing facing the boy. Ber left-footjesaligbtîy advancedand so je ber head, ber two anme, with ber bande open and ber fing.ers outetnetcbed are inclined hack wards and sbe ie gently blowing on thecontente of the spoon.
Wby are hen arme and bande inclined backwande ? I supposthey are inclined backwarde to make sure that none of the bot contenteof tbe pot may faîl on them. Describe tbe boy's Dose. Be faces bissister. Bis body reste Principally on bis nightfoot whicb je a littiein front of tbe leftone of wbicb only tbe toes reet on the ground. Hiebody je inclined forward from tbe waist, ho bolde tbe etoaming sauce-panwit~h bie left.band ; bis right-hand wbicb je outetretcbed presente hiesister with a smpoonful of tbe boiling delicacy ; on his face tbere la amischievous emile.

Wbat do you tbink of tbe picture ? I think it ie a very amusingpicture.

J. AuN
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PREMIERES NOTIONS DE GRAMMAIRE

IV.-Lm tiOM commule wr Lx Nom mPaiOPe

Il y a des noms qui servent pour désigner tous les objets semblables : le mot live,par exemple, sert pour désigner tous les livres ;le mot maison, sert pour toutes les maisons.le mot garçont, sert pour voua nommer toua; si je demande un garçon, n'importe lequelde voua peut venir ; ce nom est donc commun à vous et à toua les autres grçons.Mais si je demande André, il n'y a que celui qui s'appelle ainsi qui doit venir ; e nomest donc propre à un seul.-Ansi les noms communs sont ceux qui désignent plusieurs per-sonnes ou plusieurs choses ; et les noms propres sont ceux qui ne désignent qu'une meulepersonne ou une seule chose.
ExERCICEc

Désigner les nom communs et tu nom propres

Armand et Guatave ont apporté une corbeille de fruits à Lucile.Le mettre a donné une belle image à Ferdinand.
Le vieux grand-père sait de jolis contes.
Qubec est la capitale de la province de Québec.
A Montréal on compte des industries importantes (1).
(1) L'imatutour fers dhlsrae du nmea peogi de persomo. et de villon, et il fees eaaeqm, quenmsl Wehrt.no donât toujmme les eernresoe par uan lettre rnaJaeewai. Il lus aaal rueotle Pmta menu - duee anmorn de.e"tente de Mclams.

D'àrahaà Mm. P. C.

SUJETS DE COMPOSITION
"oDIEU! 1VOILÀ LA FONCE DM NOMR PRMIE DMMcUEs."

lo En 1018 des forbans des Colonies Anglase vinrent détruire l'établissemnt de Port-.Royal et ains ruinaiet etmpiètemient Poutrincourt avec qui La Hébert et plusieurs attr Pavalient cultv lemr champs. Cua oons durent traverser en Franer.2o Quanden 1617, là Hébert consentit à traverser de nouveau pour aller avec Cisuplain faire du défrichement à Québecses parents et ssamis le traltèrent d'insensé, en allié dipantl'cheedePrt.Royal, lafkrcjté des sauvages du Canada, l'inclémence du climat et tsnt Cd'obstacle à surmonter. Hébert et es, femme restèrenit inébralble dans leur dessein, au ivand plaisir de Champlain.
So la Hébert aimait pourtant la Franc et Paris, ai anim, mi brhant, o il avait Wan", ()oùi il avait vécu. 

ë40 P'endant tout l'été de 1017, Louis Hébert avait travaillé an d«richement. Poucébrale ces pnds arbres ridés, moussu, à la puissante ramure chlargée de nida, il fallait moibien des coups de hache. Ensuite les racines, riche de sève, étaient bien dures à extirper POC'est moulu de fatigue, les mainsesgate s qu--ébr regagnait le soir salc *Ajoutons que les premiers rendemts e tat de travail n'étalet que pour l'ané suivante. boào A l'automne Champlain s'embarqua pour la Franc. Raonter que ce départ donnaPoà LUis Hébert la nostalgie du pays, et Qué"s lui devint odieux. Il vit partir la barque qui filconduirait Champlan à Tadous où l'on prenait les vaisseaux. Sentant le décourallemes -1l'envai, il prit la sentier de la chapelle ............ ............
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LECON DE CHOSSCOURS ÉLÉMENTAIRE ET MOYEN vapeurs de phosphore qu'ils sont obligéts de-respirer* Ces allumettes à tête bleue sefrottent n'importe où et s'enflammnent immé-
LE PHiOSPHlORE 

diatement. De mêmne celles-ci (montrr)Me~AnsiuL...Un clou à tête de cuivre. Des silu- On fai aus e lumettes au phosplioremette, de différentes aortes.: bottes avec frottoir, rouge Ou amorphe, Piles sont moins donge-Un flacon de mort aux rats. Du Phosphata de reuses et ne s'luetqu'au moyen d'un
chaux.frottoir 

spécial. En voici une botte. (Frot-teCs r e fr tt ir e ' all et s)Origbide.ho8pvais vous Engrais Phsphatés.....l existe dans la
parler aujourd'hui, mes enfants, d'une subs. nature des minéraux appelés phosphates detance que je ne puis vous présenter parce chaux (montrer). Ils sont ssez abondantsque mon maniement est dangereux. Je puis en Algérie. Pulvérisées, ces pierres donnentcependant vous faire constater sa présence, un engrais précieux pour la terre et sontFermez ce volet. Allons dans ce coin somn- surtout favorables A la culture du, olé.bre: Je frotte cette allumette contre le Felmr-foIIis.-La chair des poissons, les

mur. Que remarquez-vous? -Rp Une on des honunes et des animaux contiennentpetite traînée lumineuse qui semble ramper, aussi du phosphore. Dès qu'ils sont en-. 4fJi.t C'est du phosphore' On l'extrait décomposition, dans les eaux stagnantes etdes os des animaux par un procédé très les cimetières, le phosphore se dégage et secompliqué. 
répand à la surface combiné à de l'fiydrogéne.Propriété du phoephoe.1'oiis nompren. Le moindre frottement suffit pour l'enflam.drez que je n'ai pas du phosnohore A vous mer. Il n'est pas rare de voir la nuit, sur lesmontrer quand vous saurez qu'il suffit de mares et dans les cimetières, de petitesle tenir un instant dans la chaleur de la flammes que le moindre vent fait vacillermain pour qu'il n'enflanmme et cause des et qui semblent courir. L.es gens ignorantsbrûlures d'autant plus dangereuses qu'il et superstitieux croient que ce sont lesest un poison violent déterminant 'la mort Ames des défunts qui se promènent sur laà la dose de quelques centigrammes. terre. Cette croyance est fausse commeAdpplicauionas Praiiqoes.-Voici un clou A vous voyez, et ce phénomène s'explique trèste de cuivre que je frotte contre cette bien après notre leçon.planchette pendant quelques instants. Ap. Mort aux tat8.--Enfin voici un petitproches votre rmiin.-Rép. Madame, on flacon plein de substance très dangereuseressent une petite brùlure... ..u Ce qui qui sert A tuer le,§ rats. On en fait des tar-nous prouve que le frottement développe tines que eu animaux dévorent et qui lesde la chaleur sur les corps. C'est en tenant empoisonnent. car elles contiennent unecompte de cette constatation que l'on a "asa grande quantité de phosphore.iginé de fabriquer les allumettes.Allusmalmu.-En voici dans cette botte. Rjsuuà..L. pbosphore ost une substance trèsOn a découpé, commie vous voyez, de petite inflammnable, extraite des ous: c'est un poison trèsde bis sc. Runis paquts, danseraux. Il existe dans la nature soua forme de

règles dbostrès m Rénsen pautphosphate de chaux. Il un à fabriquer les allu.
Ns bitonnets sont plongésl dans un bain de mette. n est la cause da, feux-follete et Oen
soufre fondu, Puis dan un autre bain cern- dan la ompodion de la mort aux rate.pesé de phosphore, de colle forte et de sabl, Dsvolm&--.c..ws nome.-ou aves aPerçu un

fin.pui on u l "éset M dns d sor, mpasantdevant le cimetière, des feux-fol-bott. P us o usa séché s et m Jls an in des l Die vS i~ m proision à la vue de s phéno-boîts. ousvou exliqus mintnsa mênme. Esulques-l.Pourquoi les llumntt s'enfamsat si Cm" a*-ièse .- Le. aeUusw" Ce que c'est.facilement, après un chl frveen quo elle sont faites. Où les met-on ?-Rip. oui, M..., parce qu'elli cotin. Pruolvos Paents vous défandeat.ila d'ycnt du phophor.iteg Les ouvrieris qui 
M.L.Lfabriquent les alum"tu sont sujets à du <Lolee aPaale.accidents tr<lgavm, justement à cause des

7mýý
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COMPOSITION D'ELEVES

Ma chère tante, LE TOUR DU MONDE N CINQ MINUTES

C'est plus que la moitié d'un royaume que je viens de recevoir. Comment vous exprimerna reconnaissance ? Si vous m'avies vue toute intimidée devant votre imposant cadeau!Mais les éléments de la cosmographie, appris cette année, me donnent de l'aplomb. Lespôles, l'équateur, l'écliptique me sont familiers. Et n'avons-nous pas, ébahies, fait connais.Bance avec les signes du sodiaque, aux noms si étranges ?
mon globe ! vous comprenes avec quelle satisfaction je dis mon globe. Dans cet enche-vêtrement de cercles, de chiffres, de lettres, ce barriolage de couleurs, j'ai vite trouvé Québec.Sa longitude, sa latitude, tout arrive comme dans ma géographie. Très légèrement, du doigt,je pousse la sphère et me voici dans notre beau golfe qui s'ouvre sur l'Atlantique, fier de lerecevoir! dFaisant tourner à gauche, j'arrive en Angleterre, après avoir salué les vertes côtesde l'Irlande. Sans nul arrêt, je me dirige vers Westminster. On m'a bien parlé des immen-ses parces de Londres, si frais et si reposants au milieu de la grande cité brumeuse ; mais West-minster m'attire pour ses souvenira catholiques.
La Manche si difficile à traverser, parait-il! Pas de tan r mon petit doigtme voilà au Havre. Saint-Malo m'apparaît au loin ; il me emble apercevoir Cartieret son vaillant équipage. Je regarde les falaises de l'Armorique, les goolettes auxsombres voilures. Portent-elles le deuil de tant de gars bretons que Botrel nous a fait con-naître ? Et ses grèves me font trembler en pensant à l'enlisement dont nous avons lu l'autrejour, en classe, la palpitante description. A mesure que j'avance, je veux ralentir. Ou bienle globe tourne trop facilement sur son axe, ou bien mes souvenirs surgissent trop vivement,car il me faut laisser pesser tant de villes célèbres. A Domrémy, je trouve la maison deJeanne dArc bien préférable pour moi aux beautés de Paris. A regret je renonce à suivrelaSaite glorieuse dans sa course hérotque jusqu'à Rouen. Les Pyrenées, le poète les appelle :le Rivage des Cieux. N'est-ce pas asses que la Vierge Immaculée y soit venue poser le pied,pour les décorer de ce titre de rêve 1 Je serais tentée d'aller voir le rocher ébréché de Ronce-vaux et de chercher Durandal dans quelque cavité du roc .Sur la Méditerranée bleue commeson ciel, je file vers Gênes et je pense au héros bien connu des écolières canadiennes : Colomb.Que j'aimerais m'arrêter ici et redire àman compatriotes ce qu'est cette Amérique, ignorée jele crains, de tous les Génois d'aujourd'hui .... Rome Ici j'admire l'immen rui du Co-seequimerappelleles souffrances des Martyrs, et Baint-Pier qui proclame vietoires,à travers les âges. Je m'agenouille pieusement devant Sa Sainteté Benoit XV; pénétrée d'unsaint respect, je quitte la Ville Eternelle. Une pointe vers le sud et je vois Naples . a nsmourir. De nouveau sur la Méditerranée, en route pour l'Afrique. Les villes du nord àl'européenne, ne m'intéressent pas autant que le grand dsert ; est horison lointain, cetteimmsnsité panere d'osais, véritables petites villes à l'aspect ausi mystérieux que leur nom.breux habitantse Ah I je me souviens qu'on ne doit pu apprécier un pays seulement pourss richesses, mais pour les &mes que l'on peut y sauver. Iei vingt millions d'infidèls quiconnatraient Dieu, s'il y avait plus de missionnaires. Je suis le R&rux dans lu voyagevers la Palestine, sans rester quarante ans au désert. Au Saint Sépulere je prie le Maîtred'envoyer des ouvriers à sa vigne. Mais la terre tourne, tourne vite. C'et bientôt la nuitici : je ne voie rien dans le Céleste empire que des ombres hinoise-pauvres déshérités de lavrais Lumière! Sur huit cent quatre-vingt millions à peine quatre millions de chrétiens, etmaocoeur de cthoque se surprend das une ardeur de jeune sde. Je descendrais en Aus.trlie, mais le soleil s'attarde sur l'autre hémisphère. Voguons sur la mer Pacifque, le Ca.rada m"'attend là bas ". les Montagnes Rocheuses aux couleurs brillantes, le prairies del'Ouest aux plantureuses moisonas, les forêts épaisses coupées de lam poisannmx, déroulentleur pittoresque panorama. C'est mon pays le plus beau dela terre.Mon tour du monde se termine en ce petit village qui me retient longtemps ; là, je rtrouve la Plu fetionne des tantes, à quije ne cesse de redire meri.

Votre niace,
IsAnnUm M.
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INSTRUcTION RELIGIEUSE
UNE PAGE DE CAltCHiSME

Pka LE P. monSAR*
doa la chaire de NotreDo de Paris

Ainsi "a notre nature, que le corps et les sens intervienent dan@ les Plu@ haute, les
plus subtiles, les plus délicates opérations de notre personne,etqporlprtu'syprennent, ils veulent des signes extérieurs. Nous en avons besoin, nous les aimons, nous les
demandons à tout oe qui nous entoure ; tant est pisndn or i itlepr

rinJ'en appelle à votre expérience, Mesieurs ; Y a-t-il rien de plus abstrait qu'une idée,
rinde plus incorporel qu'un sentiment? Eh bien 1 Pour représenter l'une et l'autre Vouscherches des signes.Une idée vous tourmente, dans le silence du cabinet ou sur un chemin solitaire, vite.

votre plume ou votre crayon, autrement vous la perdriez. Vous écrivez une phrase, c'est,
à-dire une suite de courbes et de jambages, pas toujours très harmonieux, et vous voilà
contente ; car, sous ce petit signe, sous ce vêtement de pauvre apparence et de forme heurtée,
une idée, une grande, noble et féconde idée peut-étre, vit et palpite. La Phrase que vous
avez écrite est le sacrement de votre idée, où~ vous retrouverez, dans dix ans, ce que vousavez Pensé aujourd'hui.Vous ames vos enfant4. Qui vous dira que leur coeur bat on votre honneur, et que votre
amtour a éveillé quelque Part un autre amour? Si l'enfant que vous aimes gad prés de
vous un silence fiarouche ; ai, tout entier à ses instncts égoistes il ne répond à vodre sregarde que par des regards indifférente, vous vous direz, au fond de votre coeuar navré
"Malheur à moi; celui auquel j'ai donné la vie et en qui j 'ai mis toutes mes espérances,mn flne m'aime pas 1 " Miais non, 'enfant savane vers Vou, le sourire ur lus lèvres,
il mone ur vos genoux enlace votre cou de ses deux brus, approche sa chère petite tête de
la vôtre, et deux baiers partent en même temps.Vollearuntdl'mu 

te iet de l'amour filial qui réjouit deux mours à la fois.Volla» M td U wPerlVous vous glorillez d'avoir des amis, et j'aime à croire que Vous en êtes dignes. Mais,ess d'atr, àm quo hamon ? À ette gr Aux bnals salutations que l'on distribue, de côtet d autr , da s h m ond ? A ett g i a téré otypée, sou laquelle les geu com m e l faut
déguiset l'imPuartiej sang.rold de leur dm Iiéente? Non, Messieur, non, pas
ainsi. Vous reconaisse vu=i aux généreux seviffl Par lesquels s'«pràne leur dévoue-
aIent, au Chaleuru témoignages qui sont le langage du coeur, et, entre tous, à cette franche
étreinte, que nou app"ln ai alvuenmt et si profondment une poignée de mains. qi
mou avez fait de ce titnognag une chos vulgair et san portée, e'est à tort, Messieurs.Une poignée de mn ut un sign plein de mystères une Prias de poums.n, un actede ropiét qi fit resailirMa OU sicèrs.Une poignée de mains veut dire : "Tues m MW etje "à ti, ommetu s & mo n coeur est dans ton cour, coume tg"n u da mamai ; om eu é ltreignet et Me amrret, ecmm s'étreipnmt

et le sarrent nos deux m"Js Nos deux ain vot m quitter, pa que le devoir nou
&lçîlle : toi, à droits, mo. à gauche ; mais nos daux £mdam sr tesfbusqu'elles so $nt dcus dans un saoe .ot ~ Lapl .d anet lensermus, der'mntU, aP"leMretd

3

1:

/.

F
/ :~



184 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Ainsi donc, Messieurs, noua avons besoin de signes pour repréehterl'idée et le sentimenchoses abstraites et incorporelles. Mais, plus abstraite que l'idéc, plus incorporelle qile sentiment, est la transformation que la grâce opère dans nos âmes. N'pât-il pas bon qupour donner à notre ê tre tout entier l'assurance de cette transformation et le promouvoaux conséquences pratiques qu'elle impose à notre vie, Dieu la rende, en quelque sortvisible par des signes?

LANGUE FRANÇAISE
COURS WLMEr4TAIRE

DICTÉES

I
L'«u*cne

Les beaux jours s'éloignent : adieu fleurs,
adieu fruits. Les feuilles jaunies se déta-
chent de la branche et sont emp~ortées par le
vent. Les oiseaux ont perdu leur gaieté ;
quelques-uns vont passer l'hiver dans des
contrées plua chaudes. C'est l'automne
Précédant le sombre hiver.

Exmaacuas--. Combien de traits d'union dansla dictée ?-Combien de mots commençant par
une A?

2. Citer quatre mots commençant par uneA uue.-.Quatr mots commençant par une
A aspirée.

3. Citer les quatre caions de l'anné-Les
doute mois de l'année -Les sept jours de la
semaine.

4. Comment appelle-t-on le milieu du Jour ?-
le miieu de la nuit?

à. Qu'est-ce qu'un trimestre ?-Un semestre?
6. Quel est le contraire de précéer ?
VOCAMULAIB.NO,,, de pereauss.L'bomme,

la femme ;le père, la mère ;le fils, la fille-; le frère,la soeur; l'ourle, la tante; le neveu, la ni"c; le cou-
sin, la cousine, le gendre, la bru; le parrain, lamarraine; le tuteur, la tutrice; le grand-père, latralnd'mère; le petit-fis, la poeisl; le beau-père, la belle-mère; le beau-fils, la beleille;
l'arrère-uîand-père, l'arrièreipsand'mère: l'arière-
Petit-fils. l'arrière-petlte4lle.

il

Le cheral

Le cheval est un an"m~ tr utile à
Ilomme. Il est robuste; voua le voyez
traîner de lourds fardeaux ; il ut 5gl1e
VOUS le Voyez emporter rapidumm @av&-
lier Ou voitures ; il est couraffuxet, misms
dans la bataille, il ne fuit pas.

EXERCCa..Qlet-ce que le cheval ? Cit,.,
(deu autres animaux très voisins dii ehevi
lins, msuta).

Rabual; synonymes fort, iijoU-z. Drside lor ludulourdement, lourdeur, alourdir,

Mettre in Pluriel les Phrases suivanotes : LecAftai est utile. Tu a. été OacIe. Il areu.
Sois courageux.

Conjuguer fuir au futur de l'indicatif.

RÉDACTION

Mon école

CàÀL-aa, PaflpÂanvoti nu oavonct.-î. Pour-
quoi venez-vous à l'école?

2. Que voyez-vous dans votre salle d'école,?A quoi servent les objets que vous y voyezs
l3. De quel, Objet, vous servs-vous pendtint

clamcss ?
4. A quelle heure arrivels-vous à l'école? Que

faites-u pendant la cams ? Et à votre sortis
de l'école- comment vous comPortes-vous dusla rue ? Où Mles-voue ? (Mes. par ksi ccc
diporse réponses.)

DÉVELOPPEMExT,

1. Je viens à l'école pour apprendre à lire,
à écrire, à Prier, à compter, à dessiner, à
connaître et à pratiquer toua mes devoirs.
A l'école, je m'instruis, je fais mes efforts
POUX devenir Meilleur.

2. la salle d'école présente quatre mure
latéraux, un plafond, un plancher, quatre
fenétree et Une Porte. J'y remarque le
crucifx, la chaise du matte, des bancs-
pupitres, des tableaux noirs, une oilection
des poids et des mesure, des cartes géogra-
phiques, une bibliothèque, des tableaux
d'histoire nalturelle, des collections d'objets
divers...-

3. Je Mmmr de livres, d'une ardoise,
d'un cahier, d'un Portepum, d'un encrier,
d'un crayon, d'une règle, d'une petiteëépon
Ce..
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4. J'arrive I lécle à l'heure fixée; Pen-_rie uàuâ uNrl'usbacada lceo 3apporte beaucoup d'atten I museau, noir, à l'Rei rouge, au jarret souple
tiontmi leon du mattre, je fais me. de- et vgoureux comme celui du tige. Là est
voirs avec un grand soin, je ne bavarde pau aussi le renne sauvage;. là, lerndblcave ms cndscih, je ne perds pas une et le renard bleu, aux longop poils chatoyants
nute. Quand On sor, je retourne direa.. et sapeur. L'oure sotavcpNm<>

1 d
tent à la maison ; je ne m'attarde Jamais soaeare o veécaPéauion eon ch minqui lui sont tendus. L e renne cherhe labo.COURS MOYEN 

rieuement sou la neige les brins de nmmqui doivent lui servir de p&ture ; le renardàI2E savance sournomet vers les lieux o aflars quelque carcase .
L'eau .MX U

Qvo,.. ienticaton dus mot gedr.
A la surface, vous connasez l'eau sous Piste. ea1~ , rrw..forme de M-1s de W.~, d'di, 05 de 2 . asouigtner lue adverbes de là d"ot.

de nlisseau. Mais l'eau des pluies &'~lg. 8 Donn. les vebes forméds dus sdIesUI dé"
- onuari dans la terre à travers lus suuche de coule=r dans la dictés.de sable, de cailloux, Jusqu'à ce q ue s . questc qumots.s;;quIit.quel W qeqes mte ls msatqus tse

avféli Par une couche d'argile ou de roc n,~ à. Analyser oé *Ami"u euese,'os.Elle forme alors de. lam et de. cours d'eau ampopsm.
1  Q-*é'PMO au"a à uar

bOulev,,. Si l'on creuse un pui.. dans les cherocaïnede' la e..Rilie retraite dus
couches de terrain qui Parki d'un plateau bêtes féroces s-un poin de elm ?_Csome
&Wev, elle tend à jallir à la hauteur du chaMrente Osus d'un mmmla. csePoint d'où~ elle vat parti. On obtient un jet 2. De loin se lon, Mé' aussi -

d'eau natturel: c'est ce que l'on appelle un "'*W' mu 
1,w

puits artésien. Ce nomn vient de la province Nle%. bimbr."'d'A"<i& OÙ l'On a commencé en France à 4. -vole erc4iu: les menrsettrnsqu
creuser des Puits de ce genre, S'étendent du pôeboajau.d poa IêOetsiesqu.nwp- xclc avCOs meit Portent les nom s de Oser Blsne.. de mer

ullm, ess .h eb U.a Poeiri et de ser de Sin. lm ParisuPs
me, le, *sng riiUr, ru de Ose tm nous sont sedules1-iie- ets de te<ient Pst verbe as les Idis nterdisent le libre et taileried aformtion du plu. 

*3 Pume Pl.sttleed@Aù
dgle s dji trmats pst ou. nnome, quaie goî aws. sd, ld., . i* n. éem.UesOrtressee, du.fs arompi. 

dietdesie
ou cen u aci f terni" '....i 

" t

OPPIOe dum l5cPe.- Un Jet d'ê ffEU$el:t n5l.Appur dcs ette acception ?tVl. 1- buvurapeler les ijie Coneer.
ilotif5nsrkmle .ro Trouver lesmuets et

La faune des meitrées glacale

lelaelschamps de neige qui entourentare# ciues, de loin en loin apperj le

RÊCITATION

LE PMENJEJ orvax
L'hiver esi MWr de ta tambe,Son lineSw est dams le vallonLe dernier feuillage qui tombE st balancé par la u l n
Niche danmletrou d'un vieux saule,Des hiboux alIuset leur bec;-Le bOaeron sur son épaula

Emporte un morceau de bois me.

nj
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la linotte a fui l'aubépine,
Le Pinson n'a plus son rameau,
Le moineau va crier famine
Devant les portea du hameau.

Le givre que sMm la bie
Argente lui bords du chemin,
A l'orlaon la nue est grise,
Cest de la neige pour demain.

A. HOumelTi.

QsvosMvPuItoàio. - 'hi.w ou1 sow
me butU.: on avait oublié l'hiver, il revient et sa

fait mtr.-oa linceu: la neis. blanche qui
meour la tasre ommue un llnceul.-Agnues:

vent froid du Nord.-Oée, : le broullard congelé
sur les br&nebee-Montee l'aspect de la tari
eu&arrsive lhvr- edevienant lus oiseaux
mi nemesaison ?

COURS SUPIRIEUR

DICTÊEB

Nobvireilécle maison

C'était une maison d'habitation antique
et, délabrée, mais qui me semblait admi-
=able à cause du grand lierre et des moi-

a xu nichés dans les trous à cause du jardin
d'à côté, tout petit, mais commode, car le
Persil et les légumes y &taient à quatre pas
de la cuisine, à cause du jardin d'en bas,
situé dans le voisinage du moulin et ravagé
par les escargots ; à cause, enfin, du Verger,
peuplé de vieux arbres, sous lesquels mon
Père et mes oncles ont mené peltre tour à
tour l'unique vache de la famille. A joutas à
eela un petit carré de pommes de terre, le
long d'un autre chamD, clos d'un mur, où
m pauvres vieux reposent aujourd'hui;

enfin, tout en haut du pays, une chènevière
oùi je n'ai jamais vu pousser un brin de chan-
ire, maie oùi l'on admirait le roi des ceri-
siers, un arbre énorme et généreux, dont les
fruits murs à Point et dévorés sur place me
hnspcrgim au eptanteceu. Oh 1 ces ce -
ritesjasecuje n'em maxigrai d'auss bannee I

E. Aiour,
<asurfrcnçcie).

Qussvio,.-i. Analyser; AJccisaý msr.
2. Donner les homonyam de ok 1
3. Que deviennent cil et soi, aine aocent?
4. Feplique. e. ime.pcaies au segilIm owe.
à. Pourquoi l'auteur dit-il qu'il m mucafo

Jaemais <enst bonnes -@renssT?
kRÉONU&-l. Aéjuste: v. is. *jouer, go pers

pi. de l'hmpérstt;-ooré ncm. ods., comyl.
direct de sienS.

2H oo 'ymi: an (art. sontr.), aisa (pl. do
eü.-(éànet liud), "an (lev& fier), à#(M' d'indignation, d'étnnemeet), 6 (sign d'lnve.

cation). oh (cdl de surprie), e (Purte la plus dure
du corps humain).

il. 0*. advkri,, sansant est conjonction;
mi,, adjectif,. dit d'un fruit Qui ust lu état d'ltre
cueil; san accent la trsst un substantif et désieu
un ouvra.., en maeonz.nrle.

4. MeWs.aprisée ea. alpiOs, ciel : me 9,0re.
raient Une joie trie gande, tie vive.

&. Il lu meraw Jamai d'aussi bonne cens.
Parc que ce sont les cerise du champ paternel:
les certie qui lui procuraient, dans son enfance,

uevive stisfaction, un plaisir que les ans nuont
pu lui faire oublie.

il

La manor d'Haoville

Le manoir d'Haberville était situé au pWs
d'un cap qui couvrait une lisilère de neuf ar-
pente du domine seigneurial, au sud du clu
min du Roi. Ce cap ou promontoire, d'envie
ron cent Pieds de hauteur, était d'un aspect
tris Piueseequ I ma cime, couverte de boit
résineur conservant sa verdure mime durant
l'hiver, consolait le regard du spectacl
attristant qu'offre, pendant cette saison, la
campagne revitue de son linceul hyP«rborés.

ces Pruches, ces épinettes, &»~ pins, mu
sapinsi toujours verte, reposaient l'oi attristé
pendant six mois, à la vue des arbres moais
favorisés par la nature qui, dépouillés dle
leurs feuilles, couvraient le versant et le
Pied de ce promontoire. Jules d'Haber-
ville comparait souvent ces arbres à la téte
d'Aniaud, bravant, du haut de cette cis
allUre les rigueurs des plus rudes Saisnsa,

Perdent rien de leurs jouissances, tandis que
le Pauvre grel oU. soun leurs pieds.

P.-A. DI GASPÉ,
(Las Anciens Canadiens.)

Exuacmcu-Epliqumes I.sc des Mol
soulgné: an pafé preemaemcêar, Mui r .ui»M
aunl 4"6e'6%résn, & o ù" aina"5f. grieb

a
1

le
tu
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Me mont"~

Montf que vouSas uDcfe Japrmlaas... La tamn a' Joie qu'elle "oudes asOneui a 'ordrel lu ftau bon emPloi du temp nii.Vuav cdm,
làe dvu ave toujour muVi ecosl

damlanéaUe. ou dre pUrq voué

L. Où i la Jois inoubliable de spenjre
non coup par un simple sautoir d'argent, MMreadère monte priset de mmn Parrain, 1

Elle était; ai petite, si mignonne, ai fin
niet lé, t aoqut àMn chiffre, sil vouplut, e to1 commn oeil d'u pergonn, raiaonbeICent fois Par Jour Je la tirais dtla pochette pou la contempler, suivre lmarche daa aiguile dorées sur le cadrand'éma" o, Mm heures étaient Peints enc 'iffre ross.. R ocmme le temps qui,po6tur mol, enfant, 'écoulait en une fte Per-pétUele d tendresse fam iliales, de joies

11les avec l'enfance e"e ont fui, ces
hmmy ourn pluorevak...J'ai vieillip et,eOMM tout. chos, la Petit, Montre d'ar-gent a vu ausi, peu à peu,setrrso

éca:t ieure se sont effacées, ses ai.gala. parfois se font paresuss elles&sarrêtnt Prises de peur peut-être devile tempe courir si vit.. evi
Mfol-mim Je ne la regarde Plus auWs sou-vent. Cependnt J'aime son tlo-ta-,oix

dIu edt je oM prends les discrets repro.Me tl.ae consel.IL 'fJeune nile, me dit-ell à certains mo-meInts OÙ, le front danm ma main, je truerai bin ouxdelaisser mon inaginationenvole an Pays bleu du Mir", jeune

fileosir lprxd tempe et ne le ps-Pipas- C'utl'étofiédont la vet lait@sols-en ménagâre. Qui le disspe ne le re-trouve Plus. Gardei dus vaine réverisaiet tmiute Perdues on ocupatio,a8 futies,Me n bavardage. inutiles et dangereux. que,dm dans ta vie bien rigie, chaque moomt itun- son emploi asigné. De l'ordre!1 de l'ordre iet' "'est le moyen de faire bien et beaucoup
doit jamai passer avant le devoirpcMettre de la vie. "oi bonne sois hur usesoie galae; rdPands labjoie atour de to..pr ttravaille ... Chante eu travaillent,

e preuves inévitables Ici-ba, la Paix dum our et la douce stldac dus Mtesacquis pour lu récmnes étarueils, "., Ai -Je toujours écouté, toujour, suivi-les cons"l de MA montre ? Je n'oserél'afllnner. mais ce dont je suis s est*que désomais, je suis bien réslue à meneune vie sérieue, faite de journée remplie,non par le Ca price, Mais Par le devoir.
,J'accptera villamment ce devoir avecesdifficultés; je sourirai aux peine ensongteant que les épinl ont dus rose;jne ferai jamais rien contre ma conscience,rien contre le droit et la justice. %Jintyeux n haut, cote qu o;e e su v ala vocation que oo te j~Oid n e e desin

Prenant pour ue a fvo detine,faisant chaque chom en son temps sanlenteur ni Préipittioný Mn renvoye, a
ledm l e qui aujourd'hui se peut faire.Mors oui, je l'espAre, ce sea san tristesset san reget, confiante dans l'anir, quemes Yeu suivront lu aiguilles deama vieillepetite montre, marquant iMPlecal etlu une Après les auties, les heure. fugitivesde ma vie, &rits on chiffres rose sur le

("#L'Écle la Famille".)

IlLA REVUE MODERE I
leu 1 titr 'n nou evue qui sea bientôt pub"é à Montr«a au no 71%, ruedire ctric e, M a el in e G u g u e n" , est tr is c o n n u d a n s n o r m n d

M. L.
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MATHEÉMAQUES

ARITHM£TiQuiE
PROBLIMS Suit LuS QUATREz OPLRATioNis

1. Quarante-huit bûcherons ont fait chacun 24 jours et ils ont reçu84227.84. Combien chacun-a-t-.il eu? Quel était le salaire journalier
d'un bûcheron ?

Solut"on» 84227.84 +48 - 888. 08, ce que reçut chaque bûcheron.
Rip.

$88.08 + 2 »8363, presqu4, le salaire journalier d'un j
2.rDeuiv bûcheron. Rép.a.7exmarchands ont acheté un troupeau de 378 moutons pour81625.40- Le premier a payé 89M et le deuxième le reste. Quel etle nombre de moutons qui revient à chacun ?

Solution: 81625.40+38.78 -84.30,1le prix d'un mouton.
$9W3+ 84.30 -210 moutons, nombre de moutons du

premier. Rip.
378 -210 -168, nombre de moutons du second. Rép.Autrement. 81625.40 -903 -8722.40.
8721.60+84.30 -168, le nombre de moutons du second.

Rip.

PROBLÈMES DE RECAPITULATION SUR LES FRACTIONS
1 . Dans la construction d'une maison les matériaux ont coûté ladeplua que la main d'oeuvre. Si la main d'ouvre n'avait coûté que la deamatériaux la maison aurait coûté 8870 de moins. On demande le cottde la maison . le coût des matériaux-celui de la main d'ouvre.Solution: Soient 81 le coût de la main d'ouvre, alors 812/a celui dedes matériaux et 82'!, le coût de la maison. d

Dans le deuxième cas, la !4 de $Il/& -'/o, le coût de la cmain d'oeuvre alors 810/. celui des matériaux et fice$ /ô -82q celui de la maison.
82M/, -82ý 8,, la différence dans le prix de la main COf

d'ouvre dans les deux cas. à2$I 870.
'I.-8870X6 -852201.l coût de la main d'ouvre. Rip.

0/6- 8870x 10-88700, le coût des matériaux. Rip.'%. - 8870 X 16 - $13920, le coût de la maison. Rép.
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2. Un rameui. dont la vitesse, sur les eaux d'un lac où il n'y a pas
de courant, est de 5 milles à l'heure, descend une rivière, dont le courantSi da ét milles. end un Certain Point il remonte au Point de départ.S'ilu ? t b e t e tout 2 heures 4 0) minutes à quelle distance setilSolu"" : En descendant il fait 5 +3 -8 milles dans une heure;il fait 1 mille dans '/o d'heure.En remontant il fait 5 -3 ,2 milles dans 1 heure;ifait 1 mille dans 4 heure.Ainsi 1 mâlle aller et retour, Prend 7à +h -8/« d'heure;2 heures 40 minutes - 22/& n s/ d'heure.

+ ~~/8x8/ /1 -4h, ills.REp.3. Là différence entre deux nombres est 63. Les /%du grand nom.
bre diminué de ses 3/, égale les%'l du Petit nombre. quels sont lenombres ?

8outo,: I.du grand diminué de ses % - le %l de %/ 8 r dugrand.
%$8 du grand - %1 du petit;
1li8 du grand - tldu petit
'&/,, du grand w:L - "/» du petit.
8l/w du petit - s"/a> du petit » f/ du petit . 63.

,"mdup /2o du petit ."/y'01> d ptt "/? X 20 - 9 X 20 - 180,1 lepetit.
r./» du Petitu.xa27 - 9 X 2 7 -23 le grand. Rép.

RLGLS DE L'UNIT&, POURCENTAGE, ETC
1. A, Bet Cformèrent .un oit ua2 a À fit un pro.B niter Pa em en 84 0 t 6 m i l us t ard il en lit un deuxièm e de 84 0.B ft n P em er Placem ent de tg 0 u b u e 6 m is i e i a l i r

de son capital,1 C fit un preie lacemet de 8 6 mois aprrti la rfond tio dela oci té; au out de 6 mois il fit un deuxièm e Placem ent
de 820w et 6 mois Plus tard il fit un drier versement de 8200. Le béné-'ice total est d- 86700. Combien Crçi-lo ots atsngicomme membre de la société il a dri itr e gért d lap soigal,à 25% du profit total? i,àir egrn el ééA: 8400X6..82400.8400+8400m.SMoX 18 -81440(.

Capital total d'A : .816301 pendanti mo0x 40.nis.

89S$000 Mx1 »8l0M
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Capital total de B: -816200 pendant 1 mois.
C: 3200x18.-3600.
8200 x 12-32400.
3200X6 -81200.
Capital total de C : -87200 pendant 1 mois.
Capital total de A, B et C : - 840200 pendant un mois.86700X0.25 -81675, la part de profit de C commegérant.
86700 - 81675 - 85025, le gain à diviser entre A, B et C.(85025 x7200) +40200 -8900, la part de gain de C.31675 +$900 - 2575, ce que C reçoit en tout. Rép.2. Un marchand acheta du drap à raison de 48 verges pour 850et le revendit à raison de 50 verges pour 848. Combien a-t-il perdupour cent.

Solution: $50+48-81'/, le coût d'une verge.
348+50 -3S/, le prix de vente d'une verge.
1/24 -/fl-3½ la perte sur 1 verge.

+1'/u4 -4 _+. - × X - «× - -e - 0.07¾ ..1 a

7"/nZ. REp. est

ALCEBRE

1. Un certain nombre d'ouvriers ont 864 verges d'ouvrage à faire;mais 4 d'entre eux ne peuvent se rendre au travail : on demande lenombre d'ouvriers qu'il y a en tout, sachant que, par suite des 4 qui de amanquent, chacun de ceux qui restent devra faire 18 verges de plus.Solution : Soit x le nombre primitif d'ouvriers, alors z-4, le nombrede ceux qui ont travaillé. M, le nombre de verges d'ouvrage que chacunaurait fait ai tous avaient travaillé et -Î, le nombre que chacun deceux qui ont travaillé a fait.
- -18.

Chassant les dénominateurs on a:
864x - 864x + 8456 - 180 - 72z.

Transposant et réduisant : 18z' - 72m -3456.
Divisant par 18 : z*-4z -192.
Complétant le carré: x*- 4z +2* -192+4 - 196.Extrayant la racine : - 2 -+14 ou - 14.

x -14+2-16 ouvriers. Rip.2. A et B peuvent faire ensemble un travail en 14/. jours. A, tout ®tte etseul, prendrait pour le faire 12 jours de moins que B. En combien de Mjours, A travaillant seul, ferait-il l'ouvrage. QU
4Cer de
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Solsdson: soit X le nombre de jours d'A, alors X +12 le nombrede B.
1+ 1 »

Chassant les dénominaeur: 72x +864 + 72z -a,'+00:.Transpoant et réduisant : - Wa O~ + 144,z--84

Divisant par on a . w a/..m'complétant le carnéon a: Xe $/& + (1/,)',J -M 37W! iExtrayant la racine on a: X - "a~ M1 OUW-w

* -/à n/ - * -24jours d'A. Ré».* +12 -24 +12 - 36 jours de B. Ré».

GZOMtTRIE1. La base d'une pyramide est un hexagone régulier de 1 pied decôté et le volume de la pyramide est de 623 .52 Pouces cubes, quelle enest la hauteur ?
Solution: 6 2 3 .52X3 -1870.86 pouces cubes, volume d'un prismede même base et hauteur que la pyramide.1 pied - 12 pouces.

12lX2.59808 .144X2 -59Ma .374.12352, surface de labase hexagonale.1870.56 +374. 12 352 presque 5 pouces. Rip.2. On fond un cube en métal d'un'pied d'arête et on le coule en formede sphère, quel en est le diamètre en pouces ?80luîion : Le volume de la sphère - celui du cube - 1728 poucescubes.
1728 + 0.53.30o
La racine cubique de 3300 -14.88 pouces. Ré,.-

J.Ama.
LE CABINET DE L'INSTITUTEUR

' 4MON JOURNAL e

Ce 2 sptembre 1919.Je m'd4vejulti lus tôt que d'habitude go matin. Tout su antaxoisdm o-
lette et au ménage de nua chambre (ce doux p«ti sai de "bs tos nau e e loes
ch e e ism m 4ti e ou e De fu . i e w s a d olitaire à l'appel du ed o-

4er demon é l oi a aom.. Passée las heur. de causeie inthm eu a % g à hutw
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a'vue - * amis no. Nials I bisn loin déj les joWs et les bonheur% que Juille et &oMt OnIseMés sur Ma route -JOie. maOUs dans une de. MMinutes de dévouemnt dane la famileboheurs uavouré à la lecture d'une lettre, @e., etc. C'ust une bonne philsophie, mue disail'autrejour P'amle Paule, de vivre le présetfns repet du passé et sen crainte pour l'aveni.D)onc, aPré$ M r4ulinlscmos une ièlre fervents 'échpp de mon oeur.-
"dSeigneur, vous qui aimes les Mms, qui "a mocrt pour les rachete, qui les ave. mretré"de leur misés, de leur honte et de leur dédatian, lait. que J'aime oel. que vousame"cnfiée à mi ollciud, fa&te que je leham d'un imeur pur et fot, tout sufflturs4"que Je les aime jusqu'à me dépense pou elesSigneur, écotes Mi prér, C'est 0&il"d'un oeur droit et incira. Ains soit-i."Puis je compia toute la paudeur de la misson dont JéIs chargé pur la Venue desmpembre. .. .A l'eurs fixée, J'I" à l'écol Modie de mon petut vlile. L'AMi hsureua,et la figure réjoue'J'accuellai avec une bonté toutemtene esévse Jaledpaoles doue, et réconortants à leur prononcr. mwa uM tJaasd,

CO sol,en oonisplant le manifique couche du moleil, je rende pice à Dieu de nMlire Journée d'aposolt. Qu'il fait bon de vivre quand la priire, le dévouement et ,'ameremplissent notre vie 111...

LMS COUVEMMUp DU CANAI>
loenUa 9 3 12 r be peais. P&f: 10 »ech&,,.

LISTE COMPLTE:

1-cfiamwataa

IO.-LA Umm. lo.-Csllis
&-D'Avsswn. fl.-ueisssssIL-Protu (Sm oul). 1L-adu.s

1.-Amhrs. 18-ArImer.

&-Csawto (Ssase fois). 3O.-mpd..hs,,e.-Po,>~ l?-fleei.U.-Absro,.se7.-CsI~ S.-sIemh. -Mai.O.Ptca S.Ca6uaqe. 80.-4,ey
10.-Robond. à',aud1i.-D1bogif. &-fO..051*

PRIX:
1o La ollctin ompli tspor tareléenun alhutoleg e . 520 la mime, collée r 24 ttis forts catons (2 par rton) avec oele pour ID&~
Pour toute cmmmnde, s'd àse M. M «u aUubL- Ddim8 Ouest, Notre-Dam, Mfoatil.


